
LETTRE DV IAPPON DE

I/AN M.D.IXXXI1. ENVOYEE AY

^ f.generdàe U
compagniede lesta, f>*r

TeP. CxsparCdlt»Vitebromncid /~~~"
4ud,a b». H -!iSl

t^^M^
E log seiour des natures desrtìtttF^

{^^psS| guais, qui depuisquelques annecs

<»$Kr^«ll ^ontarre^czcn ce port plusque

Si^^^M
^e c°ustume pour les affaires de

JWB^WPSSÏ]cur lrafgc >&marchandise, à faict

auífi que les lettres & nouuelles, qu'on enuoye
en Europe, ont esté retenues tout vnc annee,
non fans no stre grand regret, pour n'auoir res-

ponse de nos affaires,& aussi corame nous esti-

mons non fans le mescontentement de ceux

d'Europe, à raison du grand désir qu'ils ont de

voir de nos lettres, & entendre par icelles ce

que la diuine bóré a faict en ces quartiers pour
le fa]ut des ames,& augmentation de fa faincts

foy.
Mais pource qu'il est à croire que leurs de-

sirs seront d'autát plus augmëtez que plus tard
ils seront satisfaiób : nous espérons que ceste

lettre donnera double contentement & ioyeà
vostre P.& aux autres peres & frères de par dé-

lavant pour ce regard comme pour les choses
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qu'elle contient pleines de grande côsolation.

Or pouric faire plus court, ie laiííèray à part

beaucoup de choses particulières,&('eulement
vous aduertiray du principal, &ccommençant
à ce qui concerne le gênerai descendray au

particulier.
L'estat de la Religion Chrestienne en ce

pays a receu beaucoup d'accroissement, com-

me auffi ecluy de nostre compagnie. Et pour
lésait du Christianisme,cesteprouince du Iap-

pon est diuisee en trois parties, en chacune des-

quelles il y a diuerses résidences & maisons de

noítre compagnie qui à preíent íont quatorze
cn nombre , csquclles íe retrouucnt septante

cinq personnes de nostre compagnie, tant pré-
fixes que non prcstres:& nous en attendons de

nouueaux des Indes pour fonder vn collège à

Meaque, pourec qu'on iuge iedict collège de-

uoirestre de grande confequécepourle prof-
it qu'on en^efpere au salut des âmes : attendu

que ladite ville est la principalle de tout le lap-

poní& nous espérons que l'annee qui vient on

y commencera vn cours de Philosophie. Nous

auons deux séminaires, ou font pour le présent

cinquante ieunesgens:&y enauroitd'auanta-

gesile moyen yestoitde les entretenir.il y a

entr'eux bon nombre de nobleílc, & entre au-

tres vn fils & vn nepueu du Roy de Fiungue, &

vn cousin de Dom Protaise Roy d'A rime qui
est fils de Dom André Roy,quimoarut vn peu

âpres qu'il fustbaptiíé.Leproffitdeces sémi-

naires s'augméte de iour en iour, & cn faut en-

cores espérer d'auàntage. Le P.Visiteur estime
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qu'il seroit bon pour l'aiiancement du seruice

de Dieu, que les Roys du Iappon enuoyaíTent

quelques vns vers í'asainctctépour luy rendie

obeiílance en leur nom : car parce moyen ils

trauerferoyenc vne bonne partie de l'Europe,
& beaucoup de biens s'en cníuyuroit, voyans

principalement la grandeur & splendeur de

l'Eglile, & des princes Chresiiens:& en parti-
culier les saincts lieux ,& les lainctes reliques
de Rome, dequoy ils receuroyent beaucoup
de contentement & d'édification : & estant de
retour íeroienr enuers les autres, tesmoings de
veue & prefeheurs de la vérité. Car entre les

choses qui cmpefchét beaucoup laconuersion

de plusieurs,& retardent lc fruict spirituel, est

principallement vne opinion qui court entre
ces paycns,que nous sommes vne nation pau-
ure 8c checiue, qui soubs ombre de prefeher
vne Ioy nouuelle,venons icy chercher à viure,
ne pouuans comprendre comment il est pomv
ble que nous laiíîìons nos pays fournis de tant
de biens.qu'on dit

,pour
venir en vne contrée si

lointaine , & si mal garnie de toutes commo-
ditez temporelles. En quoyauflìle P.visiteur

prétend &eipcre, que faisant vne monstre du

bon naturel de ces Iappónois & de leur esprit,
capacité,& habileté en toutes choses, non feu-

lement fa Saincteté, & tous les princes Chre-

stiens tiendront pour bien employé tout ce

qu'ils font, à ['endroit de ceste nation pour la

gaignerà nostre Seigneur, mais auífi vostreP.
& tous ceux de nostre compagnie de par delà

s'cxtjítéroat ôÇefciiaufcroflCfl'auantage à cuL-

a ni
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tiuer ccste vigné,iugeant cstre petit tout Ic tra-

uailqu'ily mec. Cc sont les occasions qui font

que le P.V isiteur solicite ccRoy d'enuoy er qua
treieunes homes des plus nobles, vn desquels
se nomme DomMancio,nepueudu Roy de

Fiungue, & parent du Roy de Bungo auec ses

lettrcs.pour rendre en son nom obéissance à fa

Saiiictetc: L'autre Dom Michel cousin du Roy
d'Arime, 8c nepueu de Dom Barthélemy, sei-

gneur d'Omure, auec lettres & charge de mes-

me fait : les autres deux font de la principale
noble(Tc,Dom Iulien&Dom Martin, qui íont

pour tenir compagnie aux deux princes dessus

dits.Et ce doutoit bien au cómencement Dom

Barthélemy, que la merc de Dom Michel se
rendroit difficile, & entendroit malaisément à
tel voyage, comme depuis on la expérimente
en elle &cen 1amère de Dom Iulicn, eux mes-
me toutesfois les ont si bien persuadées de ne
les priuer d'vn si grand bien qu'on esperoit de
tel voyage,qu'en fin leur ont volontiers donne

congé.Et bien qu'ils soyent icunes,nous ne fai-
sons doute toutesfois que fa Sainctcté, & les

autres princes Chrestiens d'Europe ne doiuent

grandement estre contens & édifiez de leur

vertu, prudcnce,& deportement.-ou encore se

cognoistra la consequéee de l'cntreprise qu'ha
nostre compagnie en ces quartiers.

Quand à Testâtdece pays,bien quepourla
plus grand part il y aye guerre par tour,ce non-

obstant les affaires de ï'Eglise.,& du Christia-

nisme ont eu tousi ours bonne paix>& prosoc-
«té:& nostre seigneur en plusieurs lieux a íup-
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pleéle dcffaut des prédicateurs par beaucoup
dceuures miraculeuses, principaleméc en Bun-

gooùfesont guéris beaucoup de malades, &

possédez du Diable par le moyen des sainctes

reliques, & del'eau beniste,ce qu'à ayde beau-

coup à la conuersion de plusieurs , & à rendre

les autres constans en la foy. Le nombre des

Chresticns qui toute cesteanneè ont estéba-

peizez arriuc à dix mil, & on en auroitbap-
tizé d'auantage si le nombre des ouuriers

estoit plus grand.
Le nombre des Chresticns qui se trouueht

ceste annee au Iappoh, íuyuant l'information

qu'en a le P. visiteur est enuiron de cent cin-

quante mille,entre Iesquelz y a bon nombre de

noblesse, pource que outre le Roy de Bungo,
d'Arime, 8c de Foquc, il y a encore beaucoup
de seigneurs de diuers pays, qui sont Chrestics,
eux & leurs parents, & vassaux. La plus grand
part de ceux-cy demeurer au quartier de Xime,
au pays d'Arime,d'Omure, deFirande, de Ma-

cusse, ou font cent & quinze mille Chrestiens,

y comprenant aussi ceux qui sont au pays de

Gote, & Xique. Il y en a dix mille au royaume
de Bungo, & vingt cinq mille au quartier de

Meaque,adioustant ceux qui sont espars par
les royaumes de Guchinay &Amáguocy.Nous
auons en tous ces royaumes où font les Chre-

stiens, deux cens Eglises tant grandes que pe-
tites. Voyla ce qui appartient au gênerai. Pad-

iousteráy ce qui touche en particulier à cha-

que quartier, & commènçcray par celuy de

Xime.

a iiij
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Des résidencesepùfont 4u qutrtier de Xìme.

IL
y a au quartier de Xime(qui contient Ai i-

mejOmuiejAmacuííejFirande, & quelques
autres royaumes ) enuiron cent quinze mille

ChrcstieiiSjCommea esté dit auparauant, les-

quels ont esté en bonne paix toute ceste annee,
bien qu'il n'y aye eu faute de crauerícs & dan-

gers pour les continuelles emorions & guer-
res qui seleuent ordinaiicmct au Iappon, prin-

cipalement pource qu'il y a vn seigneur payen
fort puissant nommé Rioíogi, lequel l'.innee

passée se reuolta contre le Roy de Bungo, Sc

âpres s'estre íubiuguc & conqu:s les royaumes
de Figen,& de Cicungue,& estre entré dedans

d'autres royaumes de Bungo, s'est fait encore

ceste annee maistre du royaume de Finge , &

tant s'est augmentée íà puissance que tous les

seigneurs de Xime le'.redoutent, & principale-
ment les seigneuxs d'Àrirne, & d'Omure, les-

quels bien qu'ils ayent alliance aueC luy, crai-

gnent toutesfois d'qstre exterminez de luy.
comme il est aduenu aux autres. Vne chose est

aduenue, qui a dóné grand sursaut & frayeur à

tous les Chrestiens de par deçà, c'est que Rio-

sogi pressoir Dom Barrhelemy seigneur d'O-

mure, di le venir trouuer cn íîi forteresse ds

Cotnga auec íbnfils héritier de ses pays: Ce

qui mist en telle perplexité & détresse ce paii-
ure seigneur & tous les siens, qu'il ne sçauoit

quel conseil suyure: pource que d'vne part il

doutoir que l'intitution de. Riosogi ne sust

soubs prétexté de paix de l'auoir ea fa puissm-
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çç8c son fils auec les principaux de son pays

pour ies faire mourir & enuahir routes ces ter-

rcs.comme il auoit id faict à d'autres seigneurs
du Iappon . D'autre costéilcraignoit 411e s'il

nyailloit point est mt mandé de luy,&r qu'il
rnonstrastccstedefsiance,il secourrouíiast d'a-

uanrage contre luy, &íc déclarait, son mortel

ennerny, auquel il ne pouuoit résistera raison

de son pouuoir. Le l\ viceptouincial n'estoic

d'auis qu'il s'y acheminast pour l'euident péril
auquel il íe mestoit,ainspluírost qu'il s'excu-

laíl par tous moyens. Mais Rioíogi ne se con-

tentant de toutesíès excuses, Dom Barthéle-

my apicsauoir bien délibéré l'affaire auec les

siens,& s'estre recommandé à nostre Seigneur,
és mains duquel font les coeurs des hommes, se

reíolut finalement d'entreprendre Je voyage
auec espérance de pouuoir par ce moyen l'ap-

paiser& adoucir aucunement. Parquoy il par-
tit accompagné de son fils & de tous les prin-

cipaux seigneurs de son pays,& de cinq cens

gentils-hommes tirant à la forteresse de Com-

ga,pour se mettre entre les mains de Riofogi.
Vostre P. peut penser en quelle crainte &

eímoy, nous estions auec tous lesChrestiés,

pource que s'il eust faict mourir Dom Barthé-

lemy & lesSeigneurs qui le suiuoycnr,non feu-

lement leur pays estoit en fa discrétion, mais

encore il se saisiisoit des terres d'Arimc , <3'ou

s'^nfust ensuyuyque toute la religion Chre-

stienne eust esté esteinte en ce quartier. Nous

fufmes en ceste frayeur & alarme fe sparte de

vingt iours, mais en fin nostre Seigneur nous



deliura de cc dastger,donnant heureux succès à
Dom Barthélemy, pource qu'il fuit fort bien

reçeu,&auec grand honneur de Riosogi, &

eust congé de retourner auec accord de paix
entre eux, pour l'cstabliíTement, de laquelle

Riosogi luy fist promesse de donner vne sien-
ne fille en mariage à son héritier de son estât.
Ce bon & non espère succès causa à tous vne
merueilleusc & nonpareille ioye & allégresse:
& pour recognoistre que c estoit vne faueur

particulière de Dieu,aduint incontinent qu'vn
autre seigneur Payen d'aussi grands moyens

-que Dom Barthélemy nommcCamachindonc

du royaume de Chicungue.fust mádé de Rio-

sogi au mesme temps, Scauec pareille rechar-

ge, & peut estre auec la mesme volonté dele

faire mourir: Mais Camachindone craignat ce

qui luy pouuoit aduenir, ny voulut aller que

premieremet ne vit l'yssue qu'auroit DomBar-

thclemy :1ebon succès duquel luy ayant donné

cíperáce, semist en chemin auec tous ses alliez

& autres gentilshommes de son pays, & fust

premièrement receude Riosogi, auec la mes-

me festc queDom Barthélemy: mais apres,lors
qu'il se deffioit le moins fust enserré de quatre
ou cinq mille hommes en vn lieu estroit Sc

massacré auec toutes ses gens. Riosogi incon-

tinent despecha gens qui conquirent aysèment
tout son pays,vsans de grande cruauté,de forte

que les ptincipales dames ayant entendu la

nouuelle de la mort de leurs parens, se tuèrent

elles naesmes de peur de venir en la puiííàncede

Riosogi, & r«ceuoir déshonneur, & desplaisir.
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Ceste mesaducnture de Camachindònea don-

né plus d'occasion de remercier Dieu nostre

seigneur de la deliurance de Dom Barthélemy,
& de recognoistre le bénéfice de fa diuincma-

iesté & fiueur spéciale à l'cndroit de ces nou-

ueaux Chrcstiens.Nous ne sommes toucesfois

pour to.uc cela hors de crainte. Pour ceste oc-
casió le pcreVisiteur & le père Viceprouincial,
considerans dequelleimpottancc estoit l'ami-
rié de Riofogi,pourle bien & repos des Chr»-
stiens font enuoyc plus souuent visiter, rece-
uans tousiours deluy bonne response : finale-
ment le P.ProuincíaU'alla voir luy mesme, &
fuit fort bien & humainement receu de luy, ôc

apresauoir deuilé de beaucoup de choses cn-

tr'eux,demanda auec grande instance queiedic
perc moyénast auec les nauires desPortuguais,
qui onraccoustume de venir de la Chine au

]appon,qiuls vinstent en ses pays, promettant
encore de donner permission aux pères de fai-
re bastir Eglises en ses pays:& ainsi donna con-

gé audit pere,aucc grand signe de bonne aífe-

ction,monstranc de demeurer nostre amy. Or
ce nonobstant toutes ces choses, on sçait qu'il
prétend se faire seigneur d'Arime,iîc d'Omure,

laquelle chose faict douter de ion amitié :&
ainsi nous viuons entre crainte & espérance.
Mais selon que nous sçauons que c'est la cou-
stume de nostre seigneur , principallcmenc au

Iappon, de tirer quelque bon fruict de ses per-
sécutions & trauerses, nous espérons qu'il cn
tirera

beaucoup,cncore de celles icy,dequoy il
nous

donneiaquelque signe, pource que le
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RoydeSaxume,quiauparauantestoitennerny
iuréduRoy deBungo, voyant la puiiTance de

Riologi,& craignant pour son pays qui luy ell

voisin.que s'iloccupoitBungoil touineroit la

guerre contre luy,a traitté& accordé la paix
auccle Roy deBungo par le moyen de No bn-

nanga : & faiíanr guerre contre Rioíogi cestà

ceste heure faic maistre de la moytic du royau-
me de Fingue, lequel Riofogi auoit osté au

Roy de Bungo3& ainsi lkmgo d'vn costé, & de
l'au re Saxunie donnerót astez d'affiire à Rio-

íogi , & par ce moyen auront quelque peu de

repos, tes seigneurs d'Arime & d'Omure auec

les autres Chicstiens.D'auantage leRoy de Sa-

xutnc espère que les nauires desPortuguais fré-

quenteront íes ports, ôc pource voyant que
leldics Portugois feront plus ay sèment attirez
à ce faire, sien ses pays il y a des Eglises & des

Chrestiens,a tiaicté de c'est affaire auec le P.

Viíîteur,& aueclcP.Viceprouincìal:& lors q
ledict père Visiteur retournant de Bungo paí-
fa par son pays il le manda visiter, & ensem-

ble luy enuoya vn beau& riche presant d'vn

cheual,& d'vnc espe:*,pourlc présenter en son

nom au viceroy de l'Inde, monstrant grand dé-

sir d'entrer eo l'amitié des percs & des Portu-

guais. Et depuis le P.Visiteur estât prest de s'é-

barquer, luy enuoya vn autre message , qu'il
vouloit donner place aux pères pour faire vne

Eglise Sc maison à la principale ville de (on

royaume, & qu'il donneroit permission à tous

ceux de son obéissance qui se voudroyent faire

Chrcstiens de le faire , Nous iugeons que ce-
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stc occasió & cntrcc que nostre Seigneur nous

donne en Saxume.cst de trefgrande côsequen-
ce pour l'honneur & aduancement du Chri-

stianisme & pour la conuersió & salut de beau-

coup d'ames. Deux Seigneurs gentils, qui iul-

quesàcestc heure nousestoyent fort contrai-

res 5& perfecutoyent cruellement les Chr»«

stienSjl'vn desquels estoit peregrand d'Arema»

done,rautre frère de lfafay,qui est vn grád sei-

gneur des ces quartiers.ontesté rouchez & ins-

pirez denolhe seigneur,de force qu'âpres a-

uoir satisfait aux percs, de Icurfaures passées,
difoyent qu'ils desiroyent entendre la prédica-
tion de la loy de Dieu , & se faire Chrestiens.

Quand nostre Seigneur aura dónc bonne issue
à ia guerre de Bungo, comme on eípere,ilsíc

pourrót baptiser,$c plusieurs autres seigneurs,
ócíe fera encore beaucoup de profsit en leur

pays.
En ee quartier de Xime nous auons dix rési-

dences, mais à cause que noz pères &cfrères

pour leur petit nombre font bien eseartez,le P.
Visiteur a esté d'auis pour tenir meilleur ordre
& mieux nous conseruer,Ies reduire à cinq re-

íìdéces,qui font comme petis Collèges assis en

diuerspays de ces SeigneursChrestiés.Chasque
residéce a son Supérieur & sept de nostre com-

pagnie tât prestres que non prestres, auec trois
ou quatre Dogichy qui font seruiteurs Iap-
ponnois habillez de lobes longues, viuans en
noz maisons, receuz comme pour probation.
Ces sept cependant s'estendét par le pays & vi-
sitent chascun les lieux deíquclz ils ont charge,
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aydans les Chrestiens selon l'exercice de nostre

cópagnie.Reste désormais a escrire de chacune
desdites résidences en particulier.

DeU résidenceey*séminaire Á'^frime.

LA
principale refidéce est en Arime,où nous

auons auífi vn séminaire, auquel sont vingt
& cinq ieunes gentilz hommes. Les bastimens

qui sedrelïòient Tannée passée au pays d'Arime

& Arye,sont beaucoup aduancez,& principal-
lement fest faict en Arime vne fort belle Eglise
de trois nefs, c'est la meilleure 8c plus grande

que nous ayons en ce quartier de Xime.Ón n'y
à faict guere grande despense, combien que lc

bastiment soit bien grand, pource qu'on s'est

seruy des ruines, 8c demolitiós des temples des

gentilz, & du boys que Dom Protaise seigneur
d'Arime à donné.On a faict vne autre Eglise en

Arye lieu prochain d'Arime, qui est vn peu
moindre que celle d'Arime. Et de ces deux ba-

stimens on a receu beaucoup d'ayde & profsic,

pource que nonseulement les nouueaux Chre-

stiens ont esté plus encouragez & confirmez,
mais les payens qui restoient audit pays ont ré-

solu de se faire Chrestiens, de forte que fc font

baptisez ceste annee six cens personnes,& nous

espérons que l'annee qui vient tout le reste se

baptisera. Quand au Séminaire nous nepou-
uons aíïèz exprimer à vostre P. le grand con-

tentemétque nousauons de voirie profit que
font en pieté, en bonnes moeurs, &lettres,Ies

ieunes gens qui y demeurcnt,pource qu'on ne



voit aucun cxccs & immodestie en leurs paroi-
les & actions, lis viucnt en fore grande paix &

vnion, & en leurs estudes vsent de telle dili-

gence qu'ils surmontent l'espectation qu'on

pouuoit
auoir d'eux, & ordinairement en es-

prit & mémoire ils passent beaucoup la ieunes-.

se d'Europe , pource que nostre langue leur

estant nouuclle 6c estrange, en peu de iours ils

apprennent à la lire & eicrire , & semblable-

ment la langue latine, & bien qu'elle leur soit

beaucoup malaysee, telle toutesfois est la bon-

té de leur mémoire & efprit,& si grade leur di-

ligence que nous espérons qu'ils doyuent auflï
tost ou plustost se faire bons latins que ceux

d'Europe. Ils apprennent encoresle chant de

l'Eglise , & ont vne bonne chapelle, ôc fans

peine ils chantent vne grande messe. Vostre P.

pourra voir le fruict de ce Séminaire, non feu-
lement par les premiers fruits que nous luy of-
frons , à sçauoir des quatres ieunes hommes

que le P. visiteur mene auecsoy ,mais encore
de nostre frère qui est en leur compagnie :de-

quoyilestaysc d'entendre que le biendulap-
pon consiste en ces Seminaires,en chascun des-

quels si on pouuoit entretenir cét ieunes hom-
mes nous aurions dedans peu de temps grand
nombre de gés pour nostre compagnies pour
en faire des prestres séculiers.

Q^and le P.viíìteur retourna de Meaquo ces
ieunes gens le recourent auec si grande fefte &

alegrcssc,qu'il difoit âpres, que ceste veuë seu-
lement qu'il auoit eu du Séminaire estoit suffi-
sante pour estre payé &crécompense de nosts©



Seigncur.de tous Iestrauaux qu'il àuoit enduré
en son voyage.Ccs ìcuncs gens ornèrent de di-
uerscs façons, & inuentions 1a salledu Sémi-

naire, & la chappelle & les autels y víant par
tout de tel ordre , & disposition qu'il fust ne-
ecílàire d'ouurir la porte à tous les leigneurs &

gentils hommes d'Arimc, qui demandoient in-
stamment qu'on leur permit voir chose si gen-
tille ,& encore estoient venus pour faire hon-
neur à ceste assemblée, & receuoir auec tous
leurs gens lc P. visiteur, & ne pouuoientaííez
louer le bel ordre & les ornemensdudit Sémi-

naire, & monstrans grand signe d'amour au P.
visiteur & à tous les autres traictercntauecluy
de beaucoup de choses d'importance pour le
bien 8c aduanccmétdela religion Chresticnne
en ces pays.

De U résidencede NAngáfiicheo* d'Omwe.

NOus

auons deux résidences és terres de

Dom Barthélemy : vnc en Nangasache,

qui est vn port où communément les Portu-

gais se retirent: l'autre en la cite d'Omurc qui
est située de l'autre costé de la mer. En Ja mai-
son de Nangasache se tiennent trois de nos pè-
res & quatre de nos frères qui ont fous leur

charge vne bien longue estendue de pays auec

plus de cinquantes bourgades, où ils font bien

empefehez, tant à enseigner la doctrine Chre-

stienne qu'en l'administration des saints Sacre-

mens , & ne se peut aysement dire le grand
nombre des contestions générales & particu-

lières,
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licrcs, & Iefruict qu'on à rccueilly en conuer-

sant & traictant familièrement auec ce peuple.
L'edifice que nous y auós est auífi fort beau, &

aíTeuré, & parce que l'Eglise estoic trop petite

pour
la grande affluence des marchans qui

abordent icy de toùt le Iappon, aucuns Chrc-

stiens Iapponnois & Portugais, nous ontfaìct:

vne aumosne de quatre cens escus pour donner
commencement à vne autre Eglise qui sera &

plus belle & plus capable,& mettra on les fbjpi,-
demens cóme nous espetós l'annee prochaine 5.
En ce lieu cependant que le P. visiteur estoic
auec nous est íuruenu vn cas qui mérite de
vous estre escrit, afin que de la vous puiífiez
entendre la bonne disposition de ces Chrestics
du Iappon. Il y auoit vn ieune homme Iappon-
nois, le père duquel ayant esté massacré par vn
autre Iapponnois, homme de qualité, & dési-
rant le ieune homme d'en faire la vengeance,
l'attaqua à l'improuiste Sc Ic perça d'outre en

outre, & soudain print la fuite dedans l'Egli-
se, celuy qui auoit esté nauré le poutsuiuit de

grand courage iusques dedans l'Eglise, & le

frappa de son espee qu'il tenoit toute nue si

roydementque tous deux tombèrent par terre

quasi mors, bien que puis âpres ils eurent assez
de temps pour faire confession & se par donner
lVn à l'autre, finissant leur vie auec plusieurs si-

gnes de vraye cótrition. A ce tumulte sortirent
en armes, & Portugais & Iapponnois, & en-
trât les

Portugais dedans nostre maison,Ie sus-
dit P. fit soudain fermer les portes pour eu iter
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plus gtád desordre.Au dehors faflèmbla grade
multitude de Iapponnois, entre lesquels estoic
le frère de celuy qui auoit esté blessé le premier
auec plusieurs de ses parens& amis, lesquels

grandemét indignez, par ce que l'on leur auoit

dit que le meurtre auoit este commis dedans
nostre maison, crioient à toute force que l'on

leur on un st les portes, & croissant le tumulte,
il íembloit à plusieurs qu'à la fin ils entreroyct
r7árforce, mais ayâr^ouy ce qui sestoit paílé, le
tóut peu âpres s'appaisa, mais parce que l'Egli-
se auoit esté violée le P. visiteur iugea qu'il sc-

roit expédient faire plus grand estât de cest ac-

cident,afKn que les Chrestiens & gentils, ( qui
estoient en grád nombre, arriuez à la foire,qui

pour lors se tenoit) conuílcntla reuerence que
on doit porter aux lieux sacrez, dont la mesme

nuict enuoya appeller a soy vn Chrestien des

plus honorables & vertueux de la ville,& auec

peu de parolles, mais fort efficaces, luy fie en-

tendre le grand deshonneur qu'on auoit fait à

l'eglise, l'aduertistbit que ía resolution estoit de

la iecter par terre, & ce qui plus le faschoit cn

cecy, estoit de voir que les Chrestiens du Iap-

pon,ausquels il estoit tant affectionné, eussent

donné vn si mauuais exemple aux Porrugais &

gëtils qui láse retrouuoient: De forte que lors

que les Chrestiens de Bungo & Meaque en se-

roiencaduertis, ne lesauroient en telle estime

& réputation comme au parauant, & quant à

luy se délibérois de n'arester vn seul iourda-

uancage dedans leur ville,ains que le matin en-
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ma, & a'n^ 'e iicécis. Le iòur âpres il ne fit fau-

te de se départir, commandait! qu'on ostast de

l'Eglise l'im âge & lès paremens'de l'autel. Et

ayant entendu les principaux de Javillcceque
le P. auoit traicté lanuict précédente áueeile-,

susdit Chrestien, Sc mesme soft soudain dépar-
tement, Sc voyant l'Eglise sans image & par.ç-
mens 3 C'enrefendirent de telle façon qu'allant

parler
á l'autre P.qui estoit demeuré, luy offri-

rent de faire toute telle satisfaction qu'ils aui-

scroient. Et d'autant que s'il y auoit eu quel'

que faute, elledeuoit estre imputée au frère du

defunct & à íês parens Sc voisins, résolurent de-

esbannir tous ensemble sans pardóner ny aux

femmes ny aux enfans d'iceux , ce qu'inconti-
nent fut mis en exécution, & aporta ce faict k
tous les autres sigrand estonnement Sccrainte,

que les Gentils ne ceíïbient de parler du res-

pect & honneur que les Chrestiens deferoyenc
à leurs temples. Apres cecy ils nettoyèrent 8c
renouuellerent toute l'Eglise la pauant tout de
nouucau& y mettant nouuelles nattes comme
ccftlacoustume des Iapponnois. Cecyfaitils
defpechercnt des gens au P. visiteur qui estoit
en Arima luy demandans pardon & faisans os-1
fre le toute autre satisfaction qu'il voudroit
auoir d'eux,afin que derechef il fit dire la messe
comme au parauant : Le P. les renuoya, mon-
strantd'estre aucunement satisfaict, mais que
Iecassuruenu estoit tel qu'il ne pouuoit faire
ce qu'ils demandoy ent, iuíque k'ce qu'il f cn re-

b ij



tourneroìt à Naugafache auec Ic P. vicepro.
uincial. Quinze iours âpres le P.retourna, &cse
délibérant de recócilier l'Eglise, ordóna qu'on
sicvne procession auec grande solennité, à la.

quelle accourut vn nombre insiny de períon.
nés, & la procession accomplie se fit vne predi-
cation en laquelle on remonstra cóbien grand

respect & rcuerence l'on doit porter à l'Eglise,
& comme par l'effufion du íang humain qui y
estoit interuenue, elle auoit esté violée. Sou-

dainapresles premiers & plus apparensdela
ville l'obligerent par iuremens publics & se-

lennels, de conseruer à l'aduenir le heu sacré
en toutes ses immunitez &priuileges en faueut
de tous ceux qui l'y retireroienr, & de la de

fendre cotre tous ceux qui la voudroient vio-

ler ou faire tort aux pères. Cecy fair,le P. la bé-

nit derechef auec les cérémonies'accoustu-

mecs, chantant la Meiîefort solennellement

au grand contétement des Iapponnois & Por-

tugais , desquels plusieurs ne íe pouuoient te-

nir de larmoyer par deuotion, & disoyent que
le fruict que l'on auoit recueilly d'vn tel acci-

dent, estoit meruciileusement grand, dont ils

remercient trelafFcctueusement la bonté de

Dieu qu'il leur auoit fatct la grâce d'assister a

cest acte, Sc par ce moyende r'entrereneux

mesmes. Le P. tout soudain remit la faute aux

bannis, Sc permit qu'ils retournassent à leur

propre maison, toutesfois auec condition que
chacun d'eux feroit vne discipline publique

au
*
dedans de l'Eglise, y adioustanslemcsme set-
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ment 8c dernandans pardon à tous. Et finable-

ment furie foie ils firent tous grande feste &

alegresse tant pour le-retour du P.quepourlc

singulier bénéfice qu'il leur auoitfaict de leur

concéder le pardon qu'ils demandoient auec íì

grande affection.

En la maison & résidence d'Oraurese tien-

nent pour le présent deux de nos pères ,auec
autant de nos freres.attédát le íècours de quel-

ques autres qui arriueront de la Chine,car
auífi n'ont iis pas ácultiuer moindre estendue

depays,& moins de bourgades, que ceux qui
sont en Naugaiache. On a basti cinq Eglises
endiuers lieux decestc résidence, & lefruict

quifefaict en ce quartier est grandement no-
table. Dom Barthélemy seigneur de ce pays
teceut le P. visiteur à son retour de Meaque
auec grande courtoisie, & a fa requeste & des

principaux Chrestiens. Le P. visiteur passa les
restesdeîNoel enOmure./eíquelles se célébrè-
rent auec gt andes solemnitez,&representatiós
accoustumees. En ces pays ont esté baptisez
iusques à quatre cens payens, qui estoient ve-
nus de diuerses contrces.d'autant que ceux qui
font nez en ce royaume sont desia tous Chre-

stiens.

De U résidencety Chtestientide Firandt.

ES

terres de Fitando, (lesquelles, comme

autresfois nous vous auons cserit, appar-
b iij



tienct à vn seigneur Paycn,grand aduersaiïc &

ennemy de nostre loy) nous ne pouuons pouc
le présent faire autre chòse qu'enseigner qua-
tre mille Chrestiens qui sont en certaines Ifles
d'aucuns seigneurs Chrestiens ses vassaux &

parens,& à iceux administrer les Sacremens de

pénitence. En céste résidence demeurent deux
de nos pères auec quelques Iapponnois qui les

aydent és seruices domestiques, & bien que

pour le présent ils nyjayt point de conuersion

nouuelle, nonobstant le fruicì: n'est pas moin-

dre qu'és autres endrois. Par ce que outre les

Ifles susdictes , ils pouruoyent encore à vne

grande estendue deChrestienté,que nous a-

uonsaupays du Got, qui font certaines Ifles

appartenans à vn gentil qui n'est pas moins

animé contre.nostre religion, que le seigneur
de Firando. Outre ce leur a esté d'abondant

baillée la charge de la dispersion desChrestiés,
des terres d'Achésuche, &de Facata qui sont és

confins des royaumes de Cicugé & de Cicun-

go, d'autant que la cité de Facata,qui estoitla

plus grande & plus peuplée du Iappon ( où

tousiours nous auions eu vne residence)fut ces

années passées destruicte & facagee par Rioso-

gy,qui donna la bataille au Roy de Bungo , &

bien que les Chrestiens furent tous deschassez

Sc dispersez deçà &delà,neantmoins le bon

odeur d'iccux ne s'esuanouit aucunement,

ainçois f epandit au long & au large par les au-

tres contrées ,dc façon que deux principaux

Seigneurs du royaume de Cicungo, qui estoyct
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encores Payens,esineus de leurs bons exem-

ples j ont requis le P. visiteur de leur enueyer
vn prédicateur pour les instruire és points de

nostre foy, ce qui a esté differé,& à l'oecasion

des guerres, & par ce qu'U ny a point d'ou-

uriers pour íiiruenir à tous.

lia pieu à nostre Seigneur d'appeller à foy
le seigneur Dom Antoine , qui estoit prin-
ce de ces peuples Chrestiens qui font en ce

pays, lequel a tousiours esté comme la colum-

ne&vray appuy de nostre religion. Il estoit

proche parent du seigneur de Firande,homme
de grande prudence, fort puissant, & sur tout

fort bon Chrestien,nostre Seigneur luy fit vne

singulière grace,car fur ses derniers iours il luy

enuoya vn de nos pères qui le consola, & luy
administra les saincts Sacremens,& puis le mit
en terre auec toutes les cérémonies Chrestien-

nes, qui fut vne tresgrande consolation, & à sa

femme,& à ses enfans.

De U résidenceCT Chrestìentéd'^fm*cufi.

Lìsled'Amacusa

est située au Royaume de

Fingo lequel est séparé par vn bras de mer
du royaume de Figen, & est diuisé entre cinq

Seigneurs, lesquels à présent sont confederez

auec le Roy de Saxuma, & entre iceux le prin-

cipal est le Seigneur d'Amacusa, Et en ceste iíle

nousauons quinze mille Chrestiens,& bien

qu'auparauant nous y eussions trois résidences,
toutesfois nous n'y en auons qu'vne , où de-

b iiij
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meurent deux de noz percs auec autant de noz

frères,& attendent tous les iours quelque nou-

ucau secours. Ccste annee on y adrefle quel-

ques Eglises, & encores qu'à l'occasion des

guerres noz pères ayét souffert pluíìeurs gráds
troubles & incommoditez,neantmoins le fruit

qu'ils y ont faict:, n'a esté petit, tant en ensei-

gnant ces nouueaux Chrestiens, qu'en les en-

tretenant & conscruant en la Foy : l'vn de ces

cinq Seigneurs qui commandent en cestelfle,

lequel par le pasie a esté grand persécuteur de la

Loy de Dieu, en ccste annee a commencé de se

monstrer fort courtois vers les Petes, leur pro-
mettant de se faire Chrestien,dés aussi tost que
la guerre luy donnera quelque relaíche : &cde

faict il monstre en auoir grand désir. Estant fur

le propos de ces quartiers de Ximo , ie trouue

bon de vous dire deux ou trois petits mots,
touchant vn petit nombre de Chrestiens qui se

retrouuent és Royaumes de Fiunga & de Sa-

xuma, lesquels ont esté visitez par le P. à ion

retour de Meaque, dont il a esté merueilleusc-

ment consolé, apperceuant la grâce singulière
denostreDieu qui les conserue auec si grande
édification au milieu de la gentilité. Vn d'iceux

appelle Lucas,faict ía demeure au port du

royaume de Fiunga, & ores qu'en ce lieu il n'y
ait autre Chrestien que luy, & vne sienne fille,
íì est-ce qu'ils se sont tousiours maintenus en la

sainte foy, depuis l'espace de 18. ans qu'ils se fi-

rent Chrestiens : & ayans esté premièrement
riches & opulens , depuis qu'ils deuindrenc



Chrestiens firent perte de la plus grande partie
de leurs biens : & finalement ceíle annee le feu

luybrusla fa maison & ce peu qu'il auoit en

jcclle,neluy restant quasi autre chose qu'vne

jmage da Ciucifix,& vne discipline faicte à ro-

sette ,auec laquelle iise disciplinoil par plu-
sieurs fois durant l'annee: Et arriuant le P.Visi-

teur quelques iours âpres cest accident,luy
monstrerent le Crucifix & la discipline, disans

nue puis que nostre Seigneur leur auoit laissé

ces deux meubles, ils ne se resentoient aucune-

ment de la perte du demeurant. Ils receurent

grande consolation de voir les Percs, & incon-

tinent se confessercnr,vsans de propos fort edi-

ficatifs, dont les Pères furent bien estonnez,&
f esmerueilerent de leur constance, voyans que
cn vne telle & si dure fortune, la foy d'iceux
non seulement n'auoit este diminuée,ains plus
tost augmentée. Cecy faic~b,le P. passa outre

vers vn port de Saxuma, où il rencontra vn au-

tre Chrestien, baptisé en Firaado, il y auoit

quatre ans,lequel retournant en son pais se fit

cognoistre à tous pour Chrestien, Scpreschanc
continuellement les misteres de nostre Loy
à fa femme, à fa merc , &à son aycule.qui
passoit desia quarte vingts ans de son aage, ne

proficoit rien , à cause principalement que sa-
dite ayeule ja plus de quarante ans faisoit

pénitence à l'honneur d'Damida , & telle pé-
nitence que chasque iour au milieu de l'biuec
se leuant de son lict elle ieótoit sur sa chair nue'
vn grand vase d'eau froide pour affliger son
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corps. Soudain donc que le fufdict Chrestien

entendit la venue du P. il vint le recueillir, luy
demandant fort instamment qu'U luy pleult

enuoyer quelques vns de fa compagnie pour

prescher sa famille, ce qu'il fit, enuoyant deux

de noz frères à ce fai ct. Mais à grand peine

p eurent ils obtenir la grâce d'estre eícoutez

pour vn peu de temps, allegant pour ses rai-

sons ceste vieille abusée ,que ce íeroit chose

hors de propos de perdre à vn coup tous les

mérites de la vie paíïee qu'elle auoit employé
au scruice d'Amida, pour teceuoir vne nouuel-

JeLoy. Le Chrestien cependant íe confessa,
demandant au bon Dieu auec plusieurs larmes

qui leur ouurit les yeux pour le cognoistre, &

d'autant que le iour ensuinant la Nauirc de-

dans laquelle le P. voyageoit.estoit pourde-
marer,il soufFroit grande affliction, voyant

Fopiniastrisc & obstination des siens. Mais le

bon Dieu vsa d'vne particulière prouidence
versee bon chrestien : car faisant voile le Na-

uireleiour ensuiuát, se leuavn vent si contrai-

re que le Pilot fut contraint de rebrousser che-

min, & retourner au mesme port, où il fut à la

rade quatre iours tous entiers : Le nouueau

chrestien senesiouitbien fort, & priant dere-

chef que fa famille fust preíchee,il ne eessoit de

faire continuelle prière pour leur conuersion,
enfin Dieu exauça ses prières,& leur dessilla

les yeux, dont ils furent baptisez auec grande

allégresse, auec les seruiteurs & chambrières

de la maison, iufques au nombre de seize ou
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dixsept personnes. Le Chrestien demeura fort

consolé, & haussant les mains au ciel, & pleu-
rant à;chaudes larmes, ne se pouuoic soulec

de remercier la bonté du Créateur. De là

le Père se partit vers vn autre port]dumesmc
Royaume, où ii trouua vn Chrestien,hom-
me fort honorable, la femme duquel estoit en-

cores payenne,auec vn sien petit enfant,lc père
futdeluy receu auec grande amitié, Sc deux

iours qu'il y sciourna ic firent treize Chrestiés

de fa maison & famille, à l'entour desquels il

n'eut pas beaucoup à trauailier, d'autant qu'ils
estoient desia bien instruits éspoincts de no-

stre Religion.Et ce qui est plus à noter, la fem-

me fut tellement consolée de voir les pères, &

d'auoir receu la loy de Dieu Sc son baptesme,

qu'elle offrit pour le séminaire vn seul fils qu'¬
elle auoit de treize ans. Le P.s'en alla depuis à

vn autre port, & la femme de Laurens, ancien

Chresticn,laquelle estoit encores paycne,pour
n'auoir eu commodité d'vn P. qu il luy admi-

nistrast le baptesme: enuoya dire au P. que son

mary estoit allé en Naugasache, & qu'il luy a-

uoit escrit qu armant quelque P. à ce port, elle

ne fit faute de se baptiser. Ce qu'elle fit auec

toute sa famille, parce que desia de long temps
elle l'auoit désiré, & sçauoit tresbien les prières
que son mary luy auoit enseignées.Pareillemét
vne sienne parente, laquelle auoit ouy les pre-
dications,receut le baptesme auec son mary, &
le feu commençoit à s'embraser : de sorte que
plusieurs desiroient ouyr les prcdiçations,mais
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le temps ne îe permit. Entre autres choses qui
ácruent pour rectification, il cn y a vne, de la-

quelle les payens estoient fort eílonnez : C'est

que le susdit Laurent, depuis qu'il se fut faict

chrestien.tous les ans cs trois derniers iours de

la semaine saincte alloitse battant aucc dilci-

{Aines

de rosettes, & au iour de Pasquesfaisoit
e festin à tous ses païens, celcbràr en ceste ma-

nière , au mieux qu'il pouuoit, les (acrez iours

de la Passion & Résurrection de nostre Sei-

gneur.Et en tant que les pères peurent descou-

urir de ceste nation, ils la ingèrent tres idoine

& capable pour receuoir nostre loy. Nous es-

pérons en nostre Seigneur , que ce voyage de

noz pères vers Saxuma fera fort fructueux de

profitable, & se renouuelleront les premiers
fondemens que le bon P. maistre François Xa-

nier posa en ceste cótrce, dés aussi tost qu'il mie
le pied dedans le Iappon. Et semble que les ar-

mes du Roy de Saxuma le vueillent pronosti-

quer , parce qu'en ses banieres & estendarts il a

pnns vne croix semblable à la nostre. Plaise au
bon Dieu quelle soit bien tost recognue&a-
doree pour les vrayes armes du Saluateurdu

monde:& c'est ce qui concerne les quartiers 8c
contrées de Ximo.

Des maisonsC7*rejtdtntts de
Bungo.

NOus
auons,par la bonté de Dieu, iouy de

plus grande paix & repos cest anneeence

pays dé Bungo,que les années passées: & ainsi a



peins
accroissement la republique Chrestien-

ne,& en particulier nostre compagnie. Et ores

que la guerre meuc entre Riosogy & le Roy de

Bungo ne soit encores assoupie és autres roy-
aumes & terres du mefme Roy, néant m oins

Bungo a tousiours esté en paix : les guerres qui

estpient contre Chicafura font desia finies,&

luy destruit par le Roy, en vne iournee qui íê

donna au Royaume de Cicugen . Le Roy de

Bungo print par force vne place bien munic,en

laquelleestoit vn des principaux Pagodes, Sc

des plus honorez en ces quartiers, lequel auoit

auxenuironsiufquesà trois mille maisons de

Bonses. Et d'autant que le Roy François leuc

gardoit vne dent de laict,soudain il commanda

de bruílcr tomes ses maiíòns,& ainsi le vénéra-

ble P.igode fut rédigé en cendres. Apres ceste

viótoirc le Roy esenuit des lettres au P. Visi-

teur, grandement humbles, <SíChrestiennes,
confessant queì'issue tac heureuse n'estoit pro-
uenue d'ailleurs que de la faueur spéciale de

Dieu, 8c des oraisons des pères, & non ja de ses

moyens Sc suffisances:recognoissant de sigran-
de affection la grâce que Dieu luy auoit fiictc,

qu'il luy scmbloit de ne le pouuoir iamais assez

remercier, sinon en procurât de tout ses efforts

quesadiuine Majesté soit tousiours recognue
& adorée par tous les royaumes & terres de son

obéissance. Ceste annee nous auons baptisé à

Bungo enuiron six mille Chrestiens: Entre les-

quels y auoit plusieurs personnes de marqué &

authorité, desquelles dépend la conucrsiondc



plusieurs antres. Les Chrestiens ónt édifié plu-
sieurs Eglises, & le Roy François en a faict vne

qui est la plus belle & la plus riche de toutes

celles que nous auós pour le présent au Iappó,
&:n'y auons faute des ceuures surnaturelles de

Dieu par le moyen de l'eau beniste, qui donne

guérison & santé à plusieurs febricitans, & dc-

liure quelques pauures dernoniacles, comme
nous dirons en aucre lieu plus à propos: de sor-

te que petit à petit nostre loy prend racine en
ce quartier de Bungo, &cnous encorcs coromé-

çons à nous reíentir des consolations correfpo-
dates aux trauaux acerbes & fâcheux que nous
auons foufferts les années passées . Le nombre
des nostres s'est acreu,tant en la maison de pro-
bation qu'au collège, & le fruict qu'on y faict

va semblablement tous les iours en croissant.

Outre le collège & la maison des nouices.nous
auons en ce Royaume dix résidences, dcsqutl-
les nous parlerons en particulier cy âpres.

VeUmdifenduNouiciatquiefîenPjuchi.

NOus

auons vne maison des nouiecs en la
forteresse d'Vsuchi, en laquelle fut donne

commencement la veille de Noël en Tannée

passee,auec douze nouices, dont les six font Ia-

ponnois, & les autres Portugais, & ceste forte-
resse est l'vne des plus fortes ôc des premières
de Bungo, où le Roy Françoisauec toute fa fa;-
mille faict fa résidence, demeurant le Roy son
fils auec là Cour en la ville de Funay, le P. Pro-



uincial print Iuy-mesmc la charge de dresser ce-

(cemaison de nouices, faisant auec route dili-~*

gencequeles nouices fe fondassent à bon es-

cient en la mortification & vertu de nostre c5-

pagnie
: & partant toutes les exhortations qu'il

leur faisoit en langue Portugaise, se seruant de

P.Louys pour truchement, auquel Dieu adon-

né vne singulière grâce de dire tout ce qu'il veut

cn langue lappónoise.ne tendoient ailleurs que
à dcscouurir en particulier les ténèbres de l'i-

gnorance efquelles font enueloppez les Iappó-
nois, & là les persuader d'embrasser les vertus,

qui font les plus propres de nostre religion. Ce

qu'il leur feruoit d'vne bien grande cóïblation,
mesmement à noz frères Iapponnois, lesquels
eítoient tous estonnez d'vne si nouuelie doctri-
ne d'eux iamais plus non ouye.dont ils disoient

qu'il y auoit icy ie ne sçay quoy de diuinité, có-
sideré qu'il les iondoit iufques au plus profond
de leur cceur, & les faiíoit toucher au doigt les

grosses & lourdes erreurs efquelles ilsauoient
esté détenus : & ainsi efeoutoient les remon-
strances auec vne artention & deuotion singu-
lière. Le bon odeur de ceste maison de nouices

s'espandit bien tost par toutes les autres mai-
sons & résidences : de forte qu'vne tresgrandc
ferucur s'embrasoit de iour à autre és coeurs
des Iapponnois, tant en ceux qui sont desia de
nostre compagnie, comme és autres qui désirée
d'en estre,& par lettres demandent chaudemet

qu'on leur permette d'y venir.
En somme on nc pourroit assez amplement



expliquer le grand désir que tous monstrent
de faire fruict, 8c auec quelie facilité ils s'exer-
cent à la mortification, & actions

d'humilité,selon que porte la coustume de nostre
compa-

gnie, ce qiii est de tant plus grande édification
au lappon, que moins il a esté veu iulques icy.

En ceste maison du Nouiciat sont présente-
ment vingt de la

compagnie, tanr Prestres que
hon Prestres. Le bastiment a esté

beaucoup
augmenté, & la maison est toute acheuee, ac-

compagnée d'vne Eglile, que le Roy François
sit,laquclle, comme nous auons dit, est la plus
belle qui íoit au Iappon. Le Roy ymeisttelle
diligence, qu'il sist venir les ouuriers de Mea-
que, & lors mefme qu'il estoit à la guerre, tout
ion foin estoit de pourueoir audit baitiment,&
de l'aiiancer. Finalement en quatre mois les
murailles furent dreslèes, ôc la couuerture fai-
te, & maintenant on l'accommode pat dedans.
Nostre Seigneur pour donner au Roy meilleur

courage, sicque le Père Visiteur rctournast de

Meaque à Bungo, au mefme temps que ledict

Roy vouloit commencer les murailles, ôc estât
demeuré ledit Père en ce lieu l'espacede huict
iours beneist la première pierre, auec grande
solennité, faisant vne procession, en laquelle se

trouuerent ceux de nostre compagnie du Fu-

nay,& des autres résidences, estant de la com-

pagnie iusques au nombre de quarante, ce qui

apporta grand ioye & contentement, tant aux

Chrestiens du: pais qu'à nous tous, & grande
admiration & estonnernét aux Gentils, voyans

si grand



si grand nombre de noz Pères & frères, où peu
d'armées au parauant à peine en voyoic- on vn.

Plaise à Dieu de prolonger la vie k ce bon Roy,

pour plus grand accroissement de la chrestien-

té en ce Royaume de Bungo, où iusques icy n'y
afautes de grandes difficultez& contradictiós.

En la résidence de Nochu, laquelle cil fubiecte

a ceste maison d'Vsuchi,a demeuré cestean-

née vn père & vn frère , mais pource que par
faute d'hommes, le Père fut enuoyé ailleurs

verslafindc l'annee, les Chresticns de ladite

retidence,& des autres lieux circonuoisins où U

ya plus de six mille Chresticns, font demeurez

à la charge de ceste maison, & par le moyen
d'elle sont visitez, s'en estant saicts Chrestiens

en la présente annee plus de 1500. Et véritable»

ment nous auons occasion de remercier Dieu,

voyant le fruict qui se faict en ces pais, & la

grande disposition qui est en ceste ville pour la

conuersion du pauure peuple : veu que de plu-
sieurs pars Ton a demande des prescheurs : Et

pource qu'il y a vne disposition vniuerselle en
ces pais pour reecuoir laloy de Dieu, princi-
palement pource qu'entre ceux qui (e (ont faits

Chrestiens ceste annee , il y a plusieurs Gen-

tils-hommes & personnes de grand renom, ce

qui est de grande importance, tant pour le cré-

dit que semblables personnes apportent à l'as-

semWec des Chrestiens,qu'ausfi pour ceux qu'¬
ils ont en leur gouvernement. Car quand les
chefs font conuertis, bien aisément le conucr»

tissent auffi les subiects: Gc qui a este cauíe que
c
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la vieille Roync .comme conuaincuc, a con-
fessé que laloy de Dieu estoic vnc grande cho*

se, veu que ny elle ny son fils, ny les principaux
de Bungo pouuoient Tempescher, ains d'autát

plus qu'eux la persecutoiét, elle alloit tousiours

croissant, & ce que plus la faschoit,c'estoit qu-
vne sienne soeur, & vn sien beau frère festoient

conuertis à la Foy, ayant esté csmeuz à ce faire,

parl'exempledu Roy François, &parlacon-
uersation des Pères, qui passoient par leurs ter-

res ,visitans les Chrcstiens,& n'ont peu par

prières ny menaces empescher leurs saints pro-

pos, ains ont esté baptisez auec grande demó-

stration deioyc & contentement, Aumesme

lieu fut aussi baptisé vne soeur de laRoyne de

Fiunga, & plusieurs autres personnes principa-
les demeurèrent auec délibération de faire le

mefme. Plusieurs autres Seigneurs ont esté cs-

meuz de receuoirnostreLoy,entre lesquels est

le Roy de Fiunga, nepueu du Roy de Bungo,

lequel il y a quatre ans qu'il fut chassé de Ion

royaume par leRoy de Saxuma,& luy & fa mè-

re se retirèrent à Bungo, & maintenát demeu-

rent à Vsuchi.Le Roy est de seize à dixsept ans,
& biensouuent traicte auec noz Pères, & tant

luy que fa mère demandent d'estre baptisez:

Maispource qu'il y a encore plusieurs vassaux

de son costé, dont il a encorcs quelque espéran-
ce de rentrer en son estât, à quoy luy feroit

grand empeschement si maintenant il se faisoit

Chrestien, pcmr ceste raison & autre il a sem-

blé bon à noz Pères de l'earretenir & dilayer,



35

iusques à ce que Dieu nous ouure quelque bon

moyen, afin que plus aílèurément cela se face.

Furneanimoins baptisé vn sien frère aagé en-

uiron de 14. ains que le Père visiteur enuoya,

pour estudier au Séminaire d'Azuciama, qui
est la ville principale de Ncbunanga. Cet-

tuy-cy est le ieune Seigneur qui deuoit aller à

Rome auec les autres qui sont en chemin, mais

il ne vint pas à temps de Meaque, comme il a

esté dict.

Vn autre ieune Prince de quinze ou seize

ans qui est le troísiefme fils du Roy François, a

vntresgrand désir de se baptiser, ce quedesia
auroit esté faict,si le Prince son frère à l'instan-

cedesamerenereust empesché. Or combien

qu'il soit résolu 'de ne retoutner en arriére, Sc

que son désir soit d'estre baptisé au plus-tost

que faire sepourra: toutesfoisilasêmbléànoz

Pères de le retenir pour quelque temps, main»

tenant il s'est retire à Vsuchi, auec le vieil Roy
son père, où il me semble que plustost son désir

sera mis en effect, mesme pource que le Père

François Cabrai par les dernieres lettres que
le Père Visiteur escriuit, disott, que quoy qu'il
y deust auoir de la contrariété, il festoie neánt-

moins résolu de se baptiser. Vn autre seigneur
de mesme aage, & de non moindre importan-
ce, a eu le mesme désir depuis quelques iours,

qui est le fils & héritier d'vn de principaux Sei-

gneurs de tout Bungo. Ce ieune homme a vn

grand père qui est le principal Gouuerneur, Sc

Conseiller du Royaume , lequel a tousiours

c ij
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c(tc,& est encorcs l'vn de plus grands aduersai-

res que nous ayons en cts quartiers, & qui plus
nous faict la guerre, voiie plus que lamefmc

Iezabcl, taschant par toutes voyes de destruire

& mettre à néant nostre saincte Foy , d'autant

qu'il est fort addonnéà la superstition des Ca-

mis & Fotoches. Mais Dieu qui sçait fort bien
chastiera dispose la conuersion de ses propres
enfans, pour le plus afrliger,ou bien par aduen-

sur*;,pour par ce moyen le sauuer : Car il y a
trois ans qu'vn de ses deux enfans ayant entédu
la predicatió, eut telle cognoiflance des choses

diuines, que non seulement il fut baptise & de-
meure Chrestien: maisauífi il est vndes meil-
leurs Chrestiens que nous ayons k Bungo , le-

quel a pour femme la belle fille du Roy Fran-

çois, fille de la femme qu'il a maintenant. Ce

Seigneur Chrestien est tellement désireux de
conuertir tous les siens, que trouuant son perc
& sa mère fort contraires'a fa religion,il tascha
d'esbranler ce sien nepueu, fils & héritier de
son frère, lequel comme plante nouuelle est

plus idoine pour estre cultiué, & l'esbranla de

telle forte , que le ieune homme [ne desiroit
autre chose, que d'entendre quelque prédica-
tion, mais se voyant empesché par l.a haine

cruelle que son ayeul porte à la doctrine de
nostre Seigneur, il enuoya à Funay des séna-

teurs, desquels il se fioit bien fort, afin qu'auec
attention il entendirent les prédications, & fi-

dèlement les luy rapportassent, & par ce moyé
il vint à íçauoir que c'estoit de la doctrine que



37
nozPcres preschoicnr, les seruiteurs firent ce

qu'il leur auoit commanderont luy entendant

leur rapport,fut tellement esmeu de nostre Sei-

gneur , qu'il demeura fort affectionné à nostre

Loy, Sc totalement résolu d'estre Chrestien.

Traitant de cecy auec lesdits seruiteurs, eux luy
dirent que son pere&son ayeul prédroient cela

en fort mauuaise part, luy remonstrans les dó-

mages & ennuis qui luy en pourroient venir.

Luy entendant cclà entra en telle ferueur , que
tirant vn coust^au qu'il auoit à son espec , sou-
dain se tailla la peau du bras en forme de croix,
disant que pour leur monstrer qu'ils pouuoient
s'aííèurer qu'il scroit Chrestien, il auoit faiéfc
icelle croix en son bras. afin que ce signe fust:
tousiours en fa personne, ôciamais ne se peu st
oster de son corps, chose certainement de grád
courage pour vn ieune homme, dont; l'oiKpeut
voir combien les lapponnois sont getâfgtfx.
Finalement traictanc par diuerses ambWfíïidcs
auec noz Pères , nous entendismes parles der-

nieres lettres comme il auoit arresté auec le'P.

François Cabral,.qu'il {'en iroit a Vsuchi auec
licence de son père, souz prétexte de visiter le
fils du Roy François ,& que lá íl acheueroit

d'ouir les prédications, & sebaptiseròit^Eux
desial'attendoicnt, combien que le Père Fran=-

çois ne fust encore résolu fille baptisetoitsi
tost, iugeant sans doute que pour cecy beau-

coup de contrarietez & troubles í'címouue-
roient â Bungo. Ce nonobstant le Roy Fran-

çois print fur soy de faire que le ieune Roy Sc

c iij
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i'aycul fappaiseroient, afin de mettre en effect
les désirs de ces deux ieunes Seigneurs. Lc Perc
Visiteur escrir au Père François', qu'il face en

cecy tout ce qu'il semblera bon au Roy, ou de
les entretenir, ou de les baptiser soudain. Plai-

se à Dieu de conduire â fin leur conuersion,car
estant si grands Princes & Seigneurs de tant de

peuple, leur canuersion est de grande consé-

quence pour la Chrestiehté. En la conuersion
de ces Seigneurs & Princes, & en l'aduanceméc
de la lainte Foy en ces quartiers de Bungo font

aduenues beaucoup de particularitez, qui peu-
uent apporter grande édification & consola-

tion} tant a ríous qua noz frères d'Europe, mais

pour nç faire la présenté trop longue : lera-

conteray seulement deux choses , Tvne pour
voir combien les Iapponnois font généreux
encourage, & deuotieux Chrestiens : l'autre

pQiuìfitire entendre aux Lecteurs quelque par-
tie dfeik grâce & influence du Sainct Esprit
succès .Chrestiens.. Quant a la première il ad-
uint, qu'estant le Père Visiteur a Vsucbi, ou par
casd'auaiiture, ou commé Ion le tient plus cer-
tain par le moyen de Iesabel & ses fauteurs,vne
heureideuát le iour, le feu se print aux maisons

du gendre du Roy François, duquel nous auós

parle; & parce que les maisons du Iappon font

d'ais,,combien qu'ils fustenc bien grands Sei-

gneurs & fort nobles, ce neantmoins en bref

toutes surent bruflees,a peine se sàuuantlcs

personnes fans aucune autre chose de tout ce

qui estoic dedans. Nous rçslçntismcs grande-
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ment cedomagcdeConíàlue Faxanindono,car

ainsi s'appelle ce Gentilhomme, aagé de vingt

cinq ans. ayant pour femme vne Dame des

principales, aagee de quinze ou seize ans, tous

deux si bien affectionnez k nostre compagnie,
& si bons Chrestiens , qu'ils nous donnoient

occasion de grande compassion. Et ce que plus
nous ressentions en ce faict, c'estoit de voir la

grande ioye que son père nostre cruel aduersai-

re & la Iesabel en auoit, attribuant cest euene-
ment aux Chrestiens de Camis & Fotoche,

pource qu'eux festoient faicts Chrestiens : car
ainsi ont ils coustutne de parler. Le Père visi-
teur manda soudain vnde noz frères Iappon-
nois, afin que de fa part il fínforrnast du cas, &
les confolast de la perte des maisons, & dé tout
le meuble qu'ils auoient, n'ayans peu fauuer
mesme la prouision qu'ils auoient

'
recueillie

pour toute l'annee,à quoy ils respondirent que
si le Père Visiteur leur auoit compassion de la

perte qu'ils auoient faicte, qu'il leurdonnast

vngrain beneistde Bohême,que depuis plu-
sieurs iours auec grande instance luy auoient

demandé, & par ce moyen eux tiendroient la

perte de leurs maisons, & de tout le reste,pour
bien aduenuc,& que puisque par prières ne l'a-
uoient peu obtenir iufques à présent, cognois-
sans bien qu'ils en estoient indignes, ils tien-
droient pour grandes richeflès, si le Père Visi-
teur les voyant estre priuez de leur bien, pac
compassion & pour leur consolation leur don-
noit ledit grain de Bohême. LamcsmcFaxa-

c iiij
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nindono ren alla incontinent voir noz Pères,
auecvn visage aussi ioyeux, cornme í'iln'cust

perdu choie aucune, faisant la mesme ambalïà-
de au Père Visiteur de la part de íà femme, &
monstrant ledit Père de luy vouloir donner le-
dit grain beneist , soudain l'en retourna poi ter
lanouuelleàsa femme, demeurans tous deux
íi contens ,que plus l'on ne pourroit désirer,
alîeurans qu'ils n'auoient aucune occasion de

ressentir la perte de leur maison , puis qu'ils

voyoient quecestoit vne grâce de Dieu, afin

que parce moyen le Père Visiteur fusteímeu
á pitié, & eux receussenr le grain que de si long

temps ils auoient désiré. Leur deuotion si gra-
dé, & la ioye qu'ils monstroient, causa vne giá-
dc admiration au P. Visiteur, & aux autres noz

Pères & frères, veu que la perte estoit telle,

que le$ meímes Pères ne pouuoient dissimuler

la mélancolie qu'ils en auoient, & eux au con-

traire estoient íi contensauec le grain,qu'ils iu-

geoient que leur perte fust bien employée.
La seconde chose fut, qu'il y eust au Nochu

vne femme payenne ayant le diable au corps,
laquelle estant entre plusieurs Chresticns qui
I'enuironnoient, suruint ce bon chrestien de

Nochu,nommé Seano (duquel autrefois nous

auons escrit ) & luy mit vn reliquaire au col en

coniurant le diable, qui íoudain se partit. Le
diable tourmentant la femme auec plusieurs
gestes hideux & eípouuctables, disoit plusieurs
choíès,se plaignant des tourmens que luy don-

noient ces reliques. Seano prenant occasion de
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ce que l'efprit disoit, luy fit aucunesihterroga-r
tions, l'vne desquelles tut ,où alloient les Gen-

tils aptes la mort, & quels tourmens ils endu-

roient : à quoy le Démon respondit, qu'ils al-

loient à l'enfer, & que les tourmens estoient

Cngrand nombre,Sc fort grands.principaleméc
de feu & de froid : & ainsi qu'il disoit combien
estoient grands les tourmens de feu,soudam 1*

femme deuint toute enflarabee comme vne

braise, commençant à fumer & suer par tout
son corps, tellement qu'il sembloit qu'elle cre-

uaít Puis âpres voulant monstrer quels som les

tourmens du froid, auec vn changement sou-
dain elle commença incontinent à battre les

dents, & trembler de tout le corps, deuenant

auífiftoide, comme sielle eust esté long temps
dedans la glace. Ainsi en disant plusieurs aut/es
choses de la puissance de Dieu , & de la crainte

qu'il auoit des reliques, & des grands bics des-

quels les bons Chresticns iouyroient, il sortit
du corps de la femme,& la laissa libre: Laquel-
le auec plusieurs autres Gentils qui esiVoientlâ

presens , & autres qui par âpres lesceiircnt, le
conuertic à la Religion Chrestienne , demeu-
rant par ledit exemple la loy de Diru en gran-
de estime en tous ces quartiers 1k.A utres possé-
dez du Diable ont esté auíîl deliurez , & plu-
sieurs malades allans à l'Eglise, lors que la fle-
ure les (ouloit prendre, C'enretournoient sains

àleurmaison. Vn Payen fut cn pèlerinage à vn

Pagode, pour obtenir la guerilon d'vncfieurc
qui lc tenoit, Sc s'en retourna, non-seulement
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auec ùk fieure, mais aussi auec vn Diable au

corps,lequel le tormenca si fort, qui fut quasi

pour tuer les siens, fans pouuoir estre retenu:

dont estant persuadé par vn Chrestien de se có-

«ertir à Dieu, & que parce moyen il trouue-

roit remède a son mal, il fut baptisé,& sut deli-

ure du diable & de son infirmité. Nousauons

ordonne en la présente annee pour l'aide des

Gentils-hommes de la forteresse d'Vsuchi, que
leDimenche au soir ils réassemblent a nostre

maison, où par l'espace d'vne heure, on traicte

auec eux des choses spirituelles, & à cest exer-

cice assiste vn de noz Pères, leur faisant quel-

que bonne lecture,& quelques conférences fur

icelle, & des-ja nous entendons qu'en peu de

temps l'on tirera grand fruict dud.it exercice,

lequel on estime estre de grande conséquence
entre ces nouueaux Chrestiens.

Du C$llegede Fundy, ey desrésidencesd'Tu.

LA

cité de Funay qui est enuiran de 8 o o o.

feux, est distante de la forteresse d'Vsuchi

six petites lieues. Et ceste cité est la principale
de BungOy& en icelle réside maintenát leieune

Roy auec toute fa Cour,où il ordonna l'an pas-
sé 1c commencement d vn Collège, comme

des-ja il fut cícrit, auquel pour le présent se

tiennent 13.des nostres, tant Prestrcs que non

Prestres. Et outre l'excrcice de la lágue Latine,
en laquelle on afaict grand fruict, on y vacque
aumà la langue Iapponnoise,auec telledili-
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genceque des-ja tóus parlent 8c preschent at-

í'euicment enlapponnois. En la présenté an-

née on a faict beaucoup pour aider à appren-
dre la langue Iapponnoiíe : car on a dressé vn

dictionnaire, & quelques traictez,auecvn Ca-

téchisme en ladite langue, afin que noz frères

fussent mieux instruits aux choses de nostre

foy,&mieux y peussent catéchiser les chrestiés.

Ce collège comprend plusieurs lieux des Chre-

stiens , lesquels font és enuirons de Funay six

lieues loing, & aussi la résidence d'Yu , qui est

à dix heucs de Funay,entretient autres lieux du

pais de Custu, qui est vne partie bien impor-
tante des confins de Bungo,loing de Funay

vingt lieues. En tous ces lieux il y a enuiron

cinq mil Chrestiens, desquels les deux mil cinq
censont esté saicts en la présente annee,& plu-
sieurs d'entre eux font personnes des plus no-

tables. Par ce moyen fest ouuerre vne grande
porte pour la conuersion : Et quand les ou-

uriers que nous artendons d'Europe seront ve-

nuz, le nóbre saugmentera grandement, quoy
que nous n'ayons pas faute de persécutions:

Maispourueu que nostre Seigneur donne vie
au Roy François,} lequel la diuine prouidence
a efleu pour pillicr de la Religion Chrestiénc à

Bungo, facilement toutes les difficultez sesur-

montent, puis que nous voyons que depuis
deux ans en ça, il í'est fáict plus de fruict à Bun-

go par son moyen, qu'en trente ans au parauat,
pendant lequel temps , á peiné le nombre des
Chrestiens arriuastà deux mil,gens de baûc
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condition, & maintenant le nombre passe di*

mit, entre lesquels plusieurs font fort grands

Seigneurs.
II y a loing de la ville de Funay 6. mil, vn lien

nomme Chuta , le Seigneur duquel est bon

Cbrestien, ayant pour femme vne Elle du Roy
de Bungo, laquelle se fit chrestienne, plus pouc
contenter son père, que pour zèle de nostrç
saincte íoy, dont elle n'auoit de chresticn,sinon
le nom, se gouuernant au reste par le conseil de
iaiesabellamere. Parquoy elle estoitplustost
contraire aux Chrestiens que autrement,&
dautant que le mary ne faifoit aucune chose
fans elle,non-seulement l'on ne pouuoit faire

aucun fruict en ce lieu la, mais aussi les scrui-

teurs & tous ceux de la maison estoient Payés,
mesme vne sienne petite fille héritière de la sei-

gneurie , laquelle quoy qu'elle fust desia de
trois ans, la mère neantmoins ne voulut iamais

consentir qu'elle fust baptisee,donr le Roy Fú-

çoisauoit quasi perdu l'esperance de pouuoit
aider cestc sienne fille, & voicy que nostre Sei-

tneur
permist lors,que le diable entra envn

eau frerc de la soeur de son mary, lequel par le

moyen d*vn reliquaire qu'vn Chrestien luy iet-

taau col, fut deliuré, & se conuertit soudain,
combien qu'vn peu âpres il mourut. De ce fait

nostre Seigneur fit sortis grand bien en ce lieu

Ià,pource que premièrement la mère dude-

funct, & la belle roerede celte Dame íè déter-

minèrent d'entendre les prédications, & elle

par l'exoí tation du Roy François>& persuasion
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du Père Visiteur détermina de baptiser sa fille,

& enuoyantle père au préalable vnpreschcur

pour Catéchiser ceux qui se vouloient faire

Chrestiens, il y alla par apres, & auec grande
feste & solennité baptisa la petite fille de Euin-

tadono& sa mere,& plusieurs autres Gentils- °

hommes & personnes d'auctorité , croillànc

tellement la ferueur, qu'en peu de iours furent

baptisez mil deux cens personnes, ne restant

quasi plus aucun de IaNoblclIe quidemeurast

Payen. Il y eut des conuersions fort notables

dequelques vns,qui auoient esté grads ennemis

du nom chrestien, &fut tel le zèle des chrestiés,

que soudain ils se reuoltercnt contre Camis &

Fotoch.es, gastant 8c bruslant tous ceux qu'ils
trouuerent en la ville, ils emportèrent quasi
deux charges des petits en nostrecollège, oà

estoitle Pcre Visiteur, & ayant allumé vngríd
feulesbruslerent tout auec grande allegrciïè.
Et certainement c'estoit chose mcrueillcuse

que de voir le grand contentement que les
Chrestiens rnonstroient en ce faict,donnant
ceux qui nouuellemet estoient conuertis, leurs

superstitions, images & lettres d'asscurance qui
leurs auoient esté baillées 8c signées pour l'au-
tre vie par leurs Bonzes. Furent aussi baptííècs
les

principales Dames de la maison de la Oame
du lieu, à laquelle moyennant la conuersatiort
de noz Peres,& la ferueur des chrefticns,& les
Meíses & prières qui se faisoient audit lieu,
nostre

Seigneur changea tellcmét le coeur,qu*-
elle se fit vrayement Chrcstiennc,& auec tel
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changement, qu'elle monstre bien que sa con.
uerfion est vraye. Estant elle & son mary per-
sonnes si principales au Royaume de Bungo,
comme elles font, & ayant íoiiz leur obéissan-

ce plusieurs Seigneurs & Gentilshommes, fut
•

grande la réputation & l'opinion, que parce

faictacquistla religion Chrestienneà Bungo,
Ils y feirent soudain audit lieu vne EgIise,pour

laquelle ils demandèrent à grande requestevn

Père, maispourec qu'on ne peut tenir tant de

résidence, les Pères du Collège ont charge d'y
aller dire Messe & prescher.

Le Roy François fut fort consolé par la con-

uersion de sa fille, & du demeurant de sa ville,
& au contraire la lesabel fut dolente. Nous

esperôs en nostre Seigneur qu'elle verra enco-

re plus grandes choses. Car en la maison d'vne

autre sienne fille on a desia commencé de con«

uertir aucunes personnes : entre lesquelles est

vnt dame de grand credit,laquelle luy gouuer-
noitsa maison, &à sa persuasion &du Roy

François & de Madame fa soeur, elle s'est quaíi
rëdue.Et combien que ía mère & le ieune Roy
son frère s'estudient grandement à empescher
Texecution de sa conuersion, toutefois nous

espérons en nostre Scigneur,quc non seulemét

ceste cy, mais aussi tous les autres enfans en

brefsc conuertiront.

En cest an s'est faict grand fruict en vn autre

lieu, qui est à trois lieues loing de Funay, & à

diuers villages, qui font diuiscz entre sept sci-

gneurs,lesquels font chefs audit lieu principal.
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Entre ces seigneurs est vn Pantaleon Norindo-

no, lequel, comme nous escriuifmes l'an paílc,

eschappa miraculeusement en la bataille de

Fiunga estant pay en, l'ayant vnfien seruiteur

trouué entre les morts, & conduit auec peu

d'eíperance
de vie,lequel Dieu eíleut pour son

instrument,afin qu'il le íèruist comme il le serr»
Car outre ce qu'il s'est baptise auec les gens
duditlieu, il fit aussi cn ce lieu là vne Eglise à
sesdeípens,& auec son bon exemple & persua-
sions:Et aussi parla conuersation quenoz P.&
F. ont en ce lieu, se conuertirent à la foy deux
autres de ces seigneurs, auec plus de deux cens

cinquante personnes, 8c vn autre se reduit 8c

reprint courage. Lequel à cause de la persécu-
tion des années passées, & à la ruine de Fiunga
estoit tourné en arriére , 8c maintenant co-

gnoiílànt fa faute, est reuenu ouyr les sermons
auec cent cinquante vassaux, & s'est reconcilié
à

l'Eglise : dont tous ces enuirons ont esté si es-

meus, que nous espérons en brefleur entière

conueríìon, & qu'en ces quartiers nostre siùn-.
te foy fera grand progrez.

L'on n'a pas faict moindre fruict ceste an-
née en la résidence de Yu, où ( comme dit est)
résident vn P.&c vn f. Ce lieu à plusieurs villes

qui font diuisees cn quatre Tonos, qui signifie
en leur

lágagc seigneuries, & sont comme Du-
chez ou Marquisats en Europe. En ce lieu l'on

commença l'an passé d'ouurir la porte parle
rnoycdu mesme Pantaleon,qui aillée son père
& vn sien

frcre^equel est vn des quatre Tonos,
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Si furent conuertis l'an passé auec autres mil
comme lors fut eícrit Ceste présente annee no-

strefoy est tellement estenduc, que les autres
trois Tonos qui restoiét ont esté baptisez, auec

plus de mil homes tous nobles : Entre lesquels
estoient les principaux de ces quartiers là, &
ceux qui restent qui feront de cinq ou six mil

âmes, en bries se baptiseront, ôc ont tous réso-

lu de faire vne grande Eglise. En ce lieu font

aduenues ceste annee choies fort notables, car

plusieurs malades par la vertu de l'eau beniste,
& autres en allant à l'Eglise, & se recomman-

dant k nostre Seigneur jfen retournoient en

leur maison deliurez de leur infirmité. De ces

malades qui ont ainsi recouuert la famé, il y en

aeuplusde cent, entre lesquels fut vn Payen,

lequel entendant que les Chresticns se gueris-
soient en ceste façon, Ccn alla à l'Eglise deman-

der le mesme remède, & luy disant le Père, que
l'eau beniste qu'il demandoit , estoit remède

pour les Chresticns ,qui ont la foy, il fit ref-

ponce qu'il luy donnast, pource qu'il l'auoir,

pource qu'il auoit espérance en nostre Sei-

gneur, que par ce moyen luymcsmes encoret

receuroit santé, & ainsi luy en aduint: Parquoy
auec toute ía famille il su c incontinent baptisé.
Aussi plusieurs autres estoient guéris, receuans

l'eau du Sainct Bapteímc. Par le moyen des re-

liques & de l'eau beniste, quelques Chrestiens

dix ou douze démoniaques furent gueris,entre

lesquels estoit vne Chrestiennc, laquelle estant

fort froide en la foy, fust possédée du Diable,
dont
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dont elle rouilloit fort les yeux, tórdoit la

bouche, & respondoit a diuerses demandes,

que luy faisoienr les Chresticns, la contraignit
aucc vn reliquaire qu'ils luy mettoient au col,

elle leur dit plusieurs choses des peines d'en-

fer, & comme les Payens estoient en la puis-
sance du diable,auec lequel ils sen alloient estre

tourmentez en enfer, & auflì qu'il n'auoit au-

cune puissance fur les bons Chrestiení, nom-

mant quelques vns d'iceux, disant qu'ils estoiet

bonsChrestiës,& qu'il ae pouuoit entrer dedas

cux,ne les posséder, & que les autres qui estoict

Chrestiens de nom seulement, il les tenoit souz

ía iuiiídiction, reuelant quelques choses secrè-

tes, qu'ils failbient, tant bonnes que mauuai-

íès, dequoy ils demeuroient tous estonnez. Fi~

nablcment tous les Chresticns qui estoient l'a

presens dirent à hante voix vu Pater noster »&

vnaue Maria, deroandans à nostre Seigneur la

guérison de ceste demoniacle, qui demeura du

tout deliurec, & dés lors commença à faire vno

nouuelle vie, ce qu'elle continue comme vne

bonne Chrestienne. Par ces faueurs que nostre

Seigneur faiéfcà eeste nouuelle Eglife,lcs Chre-
stiens vont augmentant en la foy, &lcs Gen-

tils conçeiuent grande opinion d'icelle.pe cer-

te résidence en íortit grand profit en vn autre

lieu de plus d'importance, nommé Euchw, qui
est à douze lieues de Yù, où il y a plusieurs
bourgades à diuers Seigneurs, desquels l'vn suc

baptiíé.enfemble cent cinquante personnes j Sc
les autres csbtalezpour fakele semblable, de-

d
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quoy 1c Roy François se resiouyt grandement,
aiTeurant, qu'auec laide de Dieu, touc Bungo
se cóuertira bien tost. D'autres gentilshommes

qui demeurent à l'entour de Funay,se font con.
uertis ceste annee,entrc lesquels fut auífi la me-
re d'vn cousin du Roy Iean, le fils de laquelle il

y a trois ans qu'il est Chrestien, 8c maintenant
elle auec ses deux filles 8c ses gendres s'est faict

baptizer, ce qui a donné à tous occasion de

grand cótcntement & ioye en nostre Seigneur,
Il aduintvne chose en la cité de Funay, qui

semble présager la destruction qui se doic faire
des idoles Camis & Fotoches, ík l'exaltation
de la sainte Eglise : pource que la principale
Varelle, ainsi appellent ils les temples de leurs

idoles, laquelle estoit la plus riche, & quant ì
la fabrique, & quant au reuenu , qui fut aux

Royaumes de Bungo, & estoit bastie au plus
beau lieu de la cité, en la mesme semaine que
nous mifmes la première pierre de l'Eglise
d'Vsiiehi,< fut totalement bruileeen vnenuict.

Aussi en ce temps là, que 1cRoy commençoiú
fonder la principale Egliscdes Chrcstiens,la

principale varele des Gétils se conuerist a l'im-

prouiste en cendres , & semble que ce sust vn

présage, de ce que nostre Seigneur dcuoit faire

à Bungo: par ainsi semble.que le pareil se va ef-

fectuant, pource (commeauons dict) aueele

départ du Roy François qui alloità laguerre-,
1c Pagode du Royaume de Bungo fut brullé,

qui auoit à l'entour trois mille vareles de Bon-

zes^ estoit la principale chose de ccRpyaumc
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là. Et pourcc que ceste varcíc de Funay est tant

renommée, afin que de rechef elle ne sevint à

repeupler, parle conseil du Roy François, ceste

aftiúe a tellement esté mené, que le Roylean
a parcage

le reuenu d'icclle entre les gentilshó-
mes,& a donné la place gratuitement à vn Sei-

gneur Chrestien, parquoy les Bonzes ont perdu
toute espérance de la pouuoir íamais r auoir.

Desmnìfons(y reftdenctsdesfardes deMeaque.

LE

fruict qui s'est faict ceste annee aux par-
ties dcMeaque, n'est moindre que celuy que

nous auons dict du costé de Ximo,&de Bungo,
ains que comme Meaque est de tant plus esti-
mé par tout le Iappon, pource que la Cour y
faict fa résidence, & C'yexpédient: les affaires'

principaux, ausli le fruict qui t'y faict, est de

plus grande importance pour l'aduancemeht,

qu'en acquiert la saincte Loy Sc Religion chre-

stienne.

En ces quartiers là y domine y a plusieurs an<?

nees.vn Seigneur nommé Nobunanga, lequel
auec fa puissance & hardisse d'vn petit Royau-
me qu'il auoit, s'est faict en peu de temps Sei-

gneur de toute la Monarchie du Iappon, &

commande à-présent sur trente quatre royau-
mes , Sc neantmoins en va tousiours conque-
stant d'autres,esperantTncsmes se faire seigneur
de tous ceux qui restent, ll est tellement craint
& reueré de toute la noblesse, & de ceux qui
ont auctorité au Iappon, Sc que combien que



ses ennemis luy offrans des conditions fort ad-

uantageuses pour gaigner son amitié, il ne re-

çoit toutesfois aucune condition, ílnon que
comme seruitcurs il luy rendent obéissance.

Il semble que cest homme a este efleu de

Dieu,, pour préparer & disposer le chemina
nostre saincte Loy, sans que luy mesme enten-

de ce qu'il faict , pource que non-seulement il

faict pen d'estime des idoles Camis & Foto-

ches, auiquels les Japponnois ont lîgrande de-

uotion,mais outre cela est capital ennemy &

persécuteur des Bonzes : car comme ils viuoiéc

en diuerscs sectes fort riches 8c puiilans,& estas

seigneurs de grandes forteresses & villes fort ri-

ches, luy feirent telle résistance, que par plu-
sieurs fois le meirent en grande fascherie,&
n'eussent esté les Bonzes, ilíéroit ja seigneur de

toutlelappon. Pourccste cause il est rcllcmét

animé contr'eux, que lelon les effects que nous

voyons, il semble qu'il prétende deles extermi-

ner du tout,& a des-ja ruiné les principales
vniuersitez qu'ils auoientau lappon, leur brui-

lanc infinies Vareles, & départant le reuenu d'i-

celles entre les Soldats & Capitaines, & va exé-

cutant spn dessein, selon que le temps luy don-

ne la commodité : Et comme il est si puissant
& redouté de tous, par le meime chemin qu'il
chemine, par celuy la inesme précédent les au-

tres Seigneurs, de façon que luy d'vn costé, Sc

la loy de Dieu de l'autre vont decouurantjes
faucetez des Bonzes, & de leurs scctes,demeu-
rant l'auctorité & superstition de leurs loix fort
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abbaciie. D'antre parr, Nobunanga d'autant

qu'il est plus capital enncmy desBonzes,&de

leur secte, d'autant est il plus affectionne à noz

Percs, qui preschent la Ioy de Dien:de là vient

qu'il faict à tous si grandes faucurs.queceuxde
fa suicte font estonnez, ne pouuans compren-
dre ce qu'il prétend faire; par ce moyen. Ceste

annee il nous a faict des bénéfices & faueurs si-

gnalez, par ce qu'il nous a accorde dedans fa

principale forteresse d auoir vne place fortcó-

mode pour y bastir vne maison,& vne Eglise,
ce que iamais n'a vouln permettre à pas vn

Bonzes du Iappon. Il feist aussi grand honneur

au Père Visiteur, qui pour lors visitoit les par-
ties de Meaque, ce qui a grandement augmen-
té la réputation de Pères,& de la religion chre-

stienne, pource que tous prenent pour loy &

reigle ce qu'il faict, •& pource il donne auctori-

té à noz affaires, ôc croist la réputation deno-

streloy enuers tous les Seigneurs da Iappon.
Le Prince son fils auec vn sien frère, nous ont

aussifaict ceste annee de grandes faueurs^,
Geste annee on a fort aduancé les bastimens

de nos maisons: car comme nous n'eussions ces

ans paíîèz en ces quartiers là, que la feule rési-

dence de Meaque, nous enauons maintenant

quatre,alTàuoir la maison & le Séminaire d*4u-

zuchyjamai qui est la principale de tout le Iap-
pon , & vne résidence au Royaume de Cíuna-

chumi, qui est és terres de Iuste Veundono, &
vn autre au royaume de Cauarsi,qui est à diuers

Seigneurs Chtestiens. Le nombre de tous les

d uj
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chrestiés de ces quartiers là,est enuiron de vingt
cinq mille, desquels ont esté baptizez ceste an-
née plus de quatre mille. Outre cela le nombre
des nostres í'est augmenté : car de huict qu'ils
estoient au commencement, ils font mainte-

nant quatorze, cinqPercs, 8c neuf frères. On a
faict quelques misions en diuers Royaumes,
ouurant vne nouuelle porte à la Chrcstiemé,
en ces pays là, ce que iulques à maintenant nc

festoit peu faire, comme a esté au Royaume de

Farima,& de Ichigen. Onfcit aussi deux mis-

íîons au Royaume de Mimo, & de Voari, là où

plusieurs íè sont conuertis. Le Séminaire pro-
cedeauee les mesmes reigles & manière de fai-

re que celuy d'Arima.

Qiiant aux quartiers de Meaquc , ils font

fort commodes pour y faire augmenter laloy

deDieu,tantpoury estre la terre íertille, &a-

bondante en toutes choies, & IcsRoys & sei-

gneurs d'icelle fort richeá &puiiTáns, comme

auífi pour y estre Ic peuple le plus généreux,

plus enclin à la vertu, & mieux né de tout le

Iappon : & par ainsi on peut espérer que là se

fera plus grand fruict, que du costé de Ximo &
de Bungo,qui font terres moins riches,Sc cora-

munemét subiectes à vn íeul seigneur. Et pour
ceste cause toutes les sectes du Iappon auoient

faictàMeaqúe leur principal fondement, &

depuis aucc grande authorité s'clpandoient fa-

cilement par toutes les autres contrées . Qui a

esté cause que le P. Visiteur a déterminé que
nous deuons faire le semblable, çn procurant
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d'cflsrgir, auec grand soing & diligence, la loy
de nostre Seigneur en ces pais là, pour-autant

que si nostre iàincte foy commence vne fois à

mettre icy bonnes racines,il fera fort facile que
elles'cstende par tout le lappon, parce que les

Chrestiens de ces quartiers par deçà surpassent
de beaucoup en deuotion & réueience enuers

l'Eg!ise,&noz peres,tous les autres du lappon.
Ce que particulièrement s'est vne fois veu: Gar

comme le P. Visiteur allast pour célébrer vne
feste en certain lieu, vindrent au deuant de luy

vingt ou vingt- cinq lieues loing, & s'assembla
vne infinité de peuple,qui donnoit grande con-
solation de voir auec quel amour & vnion ils

parloient ensemble, quelle rcuerence ìlspor-
toient à noz Pères, & auec quelle charité ils se

logeoient l'vn l'autre. Ce iour de feste le sei-

gneur du lieu sistvn grand & somptueux ban-

quet, où il donna à manger à plus de mille per-
sonnes : Scmonstrerentsi grand signe d'amour
au P. Visiteur, & le remercièrent de telle affe-

ction, pour auoir prins la peine de les visiter,
qu'ils luy vouloient faire compagnie iusques à

Bungo, & pour cest eftect ils préparèrent cinq
barques fort commodes pour códuire le Père :

.toutesfois poureequil estoit en vn grand vais-
seau du roy Fráçois,ne fust pour lors de besoin:
combien qu'à son retour ils feirent tant qu'ils
les luy baillèrent. Et au chemin par oùilpaf-
soit en visitant, il estoit tousiours accompagne
de grande multitude de Gentilshommes, qui
luy venoient audeuar, luy faisant grade cares-

d iiij
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iè,& bon acueil:& nc íè pouuoit dessaire d'eux,
leur disant qu'iln'estoit nécessaire d'víer en son
endroit de tant d'honncurs,caresses & faneurs,
à quoy ils respondoient, qu'aux pères qu'ils a-
uoient en lieu de Dieu fur la terre, &:qui a-
uoient soing de leurs âmes, ne pouuoient faire
tant de caresse, ne porter sigrande reuerence Ôc

rdpect,comme ils deuoient,& principalement
veu qu'ils venoient de si lointains pays fans

aucun profit:mais au cantraire auecques gran-
des deípenccs,endurans tant de trauaux & dan-

gers , pour leur monstrer le chemin de íalur:&

que h lors qu'ils estoient Gentils , ils por-
toient respect: aux Bonzes , qui les trom-

poient.it estoit bien plus raisonnable de faire

ce qu'ils faisoient aux Pères . Parquoy estant

gaigné par leurs raisons , estoit contraint de

(e laiflér gouuerner à leur mode. Outrece-

îa,la dcuotion qu'ils portoient aux reliques,

images, & grains bénits, estoit sigrande, que
le Père Visiteur estoit tout efmerueillé de

veoitles Gentilshommes & Seigneurs princi-

paux aller vingt ou
vingteinq

lieues âpres luy
auec prières & importunite pour auoir vn

Agnus Dei,vne image,vn grain beneist.Faifans

oraison, disciplines, & antres pénitences pour.
la mefme fin:&pource qu'il y a plusieurs choses

particulières,quipeuuét dóner edificati6,ne les

pouuant toutes traicter pour cause de bricueté,
l'en eicriray seulement deux , par le discours

desquelles on puisse entendre quelque chose di$

bon pregrez des Chrestiens de pardeçà.
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La premìcre est, d'vne grande Dame fort ri-

che & noblê,femme d'vn des principaux Chre-

.stiens, que nous ayons en ces quartiers icy,Sei-

gneur
de beaucoup de vassaux , ayant grand re-

uenu, & r emarqué non moins pour bon Chre-

stien, que pour Capitaine fort vaillant. Ilad-

uint donc que ceste Dame pour n'estre encores

ferme aux choses de ia foy,donna quelque con-

sentement à vn certain sacrifice faict à vn ido-

le, & la chose estant descouuerte, Ôcvenant à la

cognoilTancc defon mary, engendra vn grand
scandale, pour estre personne n signalée : telle-

ment que pour l'appaiser, comme auffi les au-

nes Chrestiens, il fut nécessaire qu'elle feist
amende honorable : & par ainsi í'assemblans

plusieurs Chrestiens de diuers lieux pourcest
efFect, estans tous íil'Eglise, elle entra auec vnc

torche allumée en la main,& s'estant mise à ge-
noux, demanda publiquement pardon à tous,
& lors de la part de toute rassemblée, luy fei-

rent vne reprehension publique, & elle donna

des aumosnes en Ris, la valeur de beaucoup
d'eícus : & par ce moyen satisfaisant au scan-

dale, qu'elle auoit donné à son mary , & aux

autres Chrestiens, la réconcilièrent à l'Eglise.
Depuis lequel temps, le P.passant de rechef par
là,&uouuant que lamesmeDame auoit failli
d'aller à l'Eglise quelque iours de feste, le Père

monstrantïè ressentir de celà, luy enuoya cer-
tain

message, & fans attendre la reíponce, s'en
alla en d'autres lieux, «aquatre lieues & demye
de là : ce qui fascha tant ceste Dame, qu'elle se
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meistcn litière, selon leur coustume, & estant

accompagnée de beaucoup de gens , fen alla
tvouuer le Pcre, là où estant arriuee, feit telle-
ment qu'à la requeste de plusieurs, elle deman-

da pardon , 8c ne voulut partir de là, iusqu'à ce

qu'elle veid, qu'il estoit content.
La seconde chose fut, qu'vn ieune homme

chrestien fils d'vn noble Seigneur,estát aucune-

ment adóné au ieu,fut admonesté de noz Pères,
de son propre pere,& d'autres Gentilshommes

chrestiés.de laiíTer le ieu,ce qu'il deliberade fai-

re,pour à quoy paruenir plus tost,fcit sermét de

ne iouer plus à l'aduenir. Mais depuisquelques
iours âpres se retrouuant auec vn cousin de

Nobunanga,& auec d'autres Seigneurs,& estât

inuité à iouer, honteux de dire, qu'il auoit iuré

de ne iouer plus, se meit à iouer auec eux : &

pource que le serment & le péché estoient pu-.
blics, les Chrestiens en furent fort scandalisez,

qui fut cause,qu'il sembla nécessaire de luy faire

faire satisfaction, auec vne pénitence publique.
Venant donques le ieudy sainct.le Père Visiteur
célébra l'onîcc diuin, auec grande solennité &

multitude de peuple, durant lequel temps ce

ieune homme publiquement en présence de

tous faict vne discipline dans l'Eglise, donnant

auec cela vne bonne quantité de Ris aux pau-
mes par aumosne , qui valoit plus de quatre
vingt escus. Les Chrestiens demeurèrent fort

édifiez de fa pénitence , de là en auant monstra
tousiours grande deuotiòn & ferueur. De ces

deux actes,& d'autres scmblables,on peut bien



entendre Testât de ces Chresticns,& combien

que telles pentitences sembleroient en quel-

ques
lieux eitre trop dures , toutesfois pource

qu'elles
íont volontaires, 8c fort bienreceues

de tout le peuple, font cause en ces pays là, de

grande édification, non-feulement à Tendroit

desChrcstiens, mais auífi entiers les Gentils,

qui fy trouuent preíens , iugeans laLoy de

Dieu estre fort iuste, Sci'ayans en grande esti-

me, puis qu'elle n'a acception de personne.

De la maison,O" résidencede Meaque.

Ë'

N la cité de Meaque, comme par cy deuanc

j3. esté escrit, le Darij y faict résidence, qui
estSeigneur naturel de tout le Iappon, & com-

bien que pour leiourd'huy il n'ait antre chose

que le nom de sa Seigneurie, ceste ciiétoutcs-

fois est chef de tout le Iappon, &pourtaju les

Pères ont procuré d'y faire vne bonne maison.
Là demeurent les principaux de toutes les se-

ctes du Iappon, & pour ceste cause les nostres

ont eu tousiours grande contradiction, que
meímes les Gentils ne vouloientleur permet-
tre maison pour leur demeure, iuíqucsàtanc
que ces années passées, par le moyen d'aucuns

honorables Chrestiens , qui demeuroient la,
nous auons vn petit lieu,enuironné des Gétils»
&

voyant les Pères de quelle importacc estoit,

pour ce que nous prétendons faire par tout le

Iappotijd'auoir quelque crédit en ceste citerai
dans &cse seruans d«s faueurs que leur faisoit Ic

Roy Nobunanga, bastirent en ceste petite pla-
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ce vne maison, & aussi vne Eglise, laquelle có»
bien qu'elle soit petite, est toutesfois fort plai.
fante, & bien proportionnée , la parant auec

Quelques ornemens que le Perc Visiteur appor,
ta auec soy,auec des chandeliers, &cautres vais-
seaux d'argent , & vn ornement d'autel fort
beau.

De là, nous commençâmes d'auoir bruict á
M caque, là où au parauar nous auions esté fort

peu eogneuz, & pour la grande contradiction
des Bonzes,que nous auons tousiours eue en
ce lieu là, on n'a pas faict iusques à présent plus
de trois cens Chrestiens, quelques vns desquels
íbnt grands Seigneurs,d'autres riches marcháds
& honorables: & outre celi,ayant le P.Organ-
tim, ejni est supérieur de ces quartiers là, ceste
annee faict bastir vae autre maison en la ville,
où faict résidence Nobunanga, qui est à huict
lieuësloin de Meàque,làencores le crédit de
noz affaires í'est fort augmenté : on a commen-
cé auífí d'agrandir la place, ouurant vne porte,
qui a son issue á la principale rué", comme nous

le desirions : & combien que les Gentils ayent

procuré d'y donner cmpefchemét, neantmoins

les officiers de Nobunanga nous ont tellement

fauoriseiz, que nous sommes demeurez en pos-
íeísion.

En ceste ville demeure le père d'vn de noz

frères, qui est encores Gentil , lequel estoit

tant obstiné,queson fils sestant fait Chrestien,

& depuis enrré en la compagnies y auoit enui-

ron quinze ans, que ny luy, ny fa mère', ny au-
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cuti de ses frères luy auoient parlé, & nc fut ia-

niais possible aue<rtous les moyens qu'on vsa

pouc ce faire, de l'appaiser : Finablement ceste

anneCípar le moyen d'vn Gentilhomme, lequel
venant à nostre festCjsen alla logé en sa maiíon,
nostre Seigneur Dieu opéra de telle façon, que
serccognoisíànt, commença à hanter les nor

stres,& faugmëta l'arnitié de telle sotte,quil se

délibéra d'entendre les sermons, &ca commen-

ce des-jaluy, fa femme, Scses enfansàne foire
conte de CarmY& Fotochcs, lesquels au pafar
uant ils auoient eu si grande reuerence, diíàns

qu'ils entendent fort bien , que tout n'est que
fausseté & mensonge. D'où nous prenons espé-
rance, qu'âpres qu'ils auront bien entendu les

fermons, ils se feront baptiser auec leurs autres

païens, lesquels par le mesine moyen les Vien-
nent auffi entendre : & pource que c'est vn hó-

irtc fort renommé Si bien cogneu, en se con-

uertilsant il en attirera par son exemple beau^

coup d'autres.

En ceste maison le P. Visiteur a résolu de do-
ner commencement à vn autre collège, quand
eeux qu'on attend des Indes seront venus,com-
menous auonsdict au commencement, poùt
estre ceste ville la capitale de tout le Iappon, là
ou il est bon que nous facions vne demeure as-

seuree. De ceste ville le P.VisiteurenuoyalcP.
Louys Froè's ,í & vn de noz frères Iapponnois
au royaume d khigen, pour efïàyer vnenou-
uelle mission, souz prétexte de visiter vn gen-
tilhomme Chrestien, nommé Darie,qui est Pe-
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re de Iuste, Scigíieur de Tacasuchc, duquel on
a escrit, lequel demeuroit en ce pays là, à la rc-

queste de Nobunanga, & faisoit grande instan-
ce pour luy enuoyer vn-Pere pour le confesser

luy & fa femme, & ensemble pour essayer, si on

y pourroir faire quelques Chrestiens. Ce roy-
aume est distant de Meaque de trête sept lieues
& demye, & est vn des principaux & plus no-

blés royaumes du Iappon, lequel est gouaerné

par vn Seigneur & Capitaine de Nobunanga,
fort valeureux. LePerc Louys& son compa-

gnon estans là arriuez, feurent incontinent re-

ceuz fort amiablement,& non feulement logez

par le Gentilhomme Clnestien, qu'ils alloient

visiter, mais auífi du Seigneur de la ville. Le

Père l'arresta là plusieurs iours , auec le grand
contentement du Père & de la mère de Iulìc, &

courant le bruit par la cité , qu'en la maison de

Darie y auoit vn Père & vn frère de nostre có-

pagnie qui preschoiét la Loy de Dicu,le peuple

y commença à courir en si grád nombre, qu'on

n'y pouuoit satisfaire, encores qu'on preíchast

cinq ou six fois le iour , & qu'on y employast
vne grande partie delanuict,en disputant &

tfaictant des choses de Dieu auec les Gentils-

hommes & les Bonzes,qui continuellement

faddressoient au Pcre , demeurans tousiotus

les Bonzes confus, Scia Loy de Dieu exaltée.

Mais parce que quitter les vices & péchez est

chose fort diíficile,& que la volonté ne s'encli-

ïie point tousiours à faire ce que luy propose

l'entendemenr, encores qu'ils demeurassent
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vaincus.ne faisoicnt pourtant résolution des'a-

subiectit a vnc loy tant spiritucllc,& si contrai-

re à la chair. Se conuertirent toutesfois enui-

ron cinquáte personnes, par le moyen desquel-
leson donna commencement ávne nouuclle

Eglise fort petite, mais bien accommodée, de

laquelle print la charge Daric &cfa femme,co-
iiie bons pasteurs: dont les nouueaux Chrestiés

furent fort ioyeux, pource que la principale
excuse qu'auoient ceux, qui a'auoient volonté

de se faire baptiser, estoit que le Pcre s'en iroit

incontinent, & qu'ils demeureroient fans Egli-
se8c sans Père. Ils demeurèrent toutesfois ea

fort bóne opinion de nostre loy, & bien dispo-
sez a vne grande conucrsion, quand les Pères

y retourneront-.Partant pour ceste heure là Iç
Père ne peut demeurer d'auátagc, partie à cau-
se de la maladie de son compagnon.partie auífi

pour cause d'vne guerre quis'csmeutlá, cn la-

quelle toute la Noblesse de la ville y fut empes-
chee . Au retour le P. Visiteur passa par ync
autre ville.qui est a sept lieues &dcmie loing de
la ville de Darie, où il trouua vn gentilhomme,
qui auoit este baptisé auec sa femme les années

précédentes à Meaque,lesquels pour auoir feu-*

lement gousté les commencemens de nostre

loy, viuoient entre les Gentils fort religieu-
sement. Ceux icy reccurent le Père comme
vn

Ange enuoyé du Ciel, &cestoit ehose mer-
ueillcuse auec quelle charité ils le traittoienr.
H s'arresta cn ce lieu là quatre ou cinq iours,
durant

lesquels ils nc se pouuoient contenter
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dé demander & apprendre les choses de DicS;

y amenant encores plusieurs Gentils pour estre

enseignez en la foy, quelques vns desquels fu-
rent baptisez auec toute leur famille, donnant
en ce lieu là commencement à vne bonne con-

uerston. Le Père se partant de là ( Léon Caniti
Ic nómele Chrestien) raccompagna auec d'au-

tresgentils-hommes Chrestiens, meímes des
Gentils tous à cheual, defiransque laconuer-

íìon s'augmentast en ceste tille là . Nostre Sei-

gneur permist alors que le diable, à fa plus gra-
de confusion, tentait le zèle de Léon, & lors le

cheual fur lequel il estoit monté commença à

s'efleuer si haut, qu'on veoit clairement qu'il
estoit agité de quelque maling esprit : tellemct

que luy & le cheual tombèrent à terre, puis a-

pres 1c cheual se mist à le fouler des quatre

pieds,& àlc mordre de telle façon,que person-
ne ne le pouuoit secourir: & finalement apres

luy auoir faict quelques blesieures en la teste,!e

cómença à mordre au col si estrangement, qu'il
sembloit qu'il le voulust estrangler, & à la fin le

Iailïà tout ensangláté,& à moitié mort, demeu-

rât vn fort long temps fans parler. Ccst accidét

causagrande fascherie au Père, tát pource qu'il

luy sembloit que Léon fuit mott, comme austì

pour crainte du scandale , que les nouueaux

Chrestiens Sc tous les Gentils pouuoientprcrt-,
dre de là,estant l'accidét si extraordinaire. Mais

apres vne longue espace de temps Léon reue-

nant à soy,le Père luy fist prédre vn peu de vin,

qu'ilportoitpour dire la MeíTe^ luy reuenant
la



la parolc.auec
vn visage ioycux, tafehoit de co-

solerlePere, luydiíant qu'il cognoifloit bien

que c'estoit oïuure du diable afin de troubles

ces nouueaux Chrcstiens, toutefois s'il rhou-

roit de tel accident, il en estoit fort content, fi-

niíTantfa vie au seruice de Dieu, & en lâ com-

pagnie
du Père . Çuie si nostre Seigneur luy

vouloit permettre de viure d'auantage", il s'em-

ploiroit toute fa vie k son seruice, Ôcdisoit au-

tresparoles,par lesquelles le Père demeura fore

coníòic.Sesferuiteurs le portèrent incontinent

à la villc,& voulant Ic Père retourner auec luy,
il ne le voulut permettre, disant qu'il estoit ia

confessé5c communié, & qu'il auoit si bonne

espérance en la miséricorde de Dieu, que pas-
santde ceste misérable vie, il luy donneroit íì

gloire par les mérites de lesus Christ, & qu'il
n'estoit expédient qu'ii rctournast en arriére,
ainsque le frerc suffisoit pour luy aider à bien

mouçir, lequel estant lapponnois eritendoic
mieux la langue, & pouuoit respondre à plu-
sieurs querimonics & mespris que pourroient
faire les Gentils. Ce que le Père trouuant bon,
noltre frère s'en retourna auec lcnauré, &luy

poursuyuit son voyage . La femme dé Léon

ayant entendu cecy. & reccuant vne lettre que
luy eícriuoit lc Père -,ne se monstra moins cou-

rageuse ôc constanteque son mary.disant que si
c'estoit le bon plaisir de Dieu que son mary
mourust à son seruice »& au secours des Peres^
qu'elle en estoit fort contente, Sc ne se troublai

aucunement de le voir si mal traicté, ains estoit
e
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fort marrie du desplaisir qu'en auoit le Père.
Or se retrouiúc peu âpres quelque peu mieux
elle en aduertit incontinent le Père, & depuis
allant encores en amendant.elleluy fist aussi as,

sauoir. Finalement elle enuoyoit tous les iours
vnhomme exprès au Père, luy donnant aduis

del'estat de son mary, iusques à ce qu'il s'est

ttouuc hors de danger. Et en tout cecy & du-

rant tout ce temps que ce frère fust auec eux, il

cogneust Léon & fa femme, auec le reste des

Chresticns si bien animez à la foy, qu'ils alloict

cherchant leurs parens pour les amener ouyr
les discours des choses de Dieu, & plusieurs
d'entre eux prindrent resolution de se faire ba-

ptiser au plustost . Vne des parentes de Léon

estoit fort obstinee,de façon qu'elle délibéra de

né se faire point Chrestienne auec les autres:

Ce qu'elle sit, toutesfois par apres efmeue par
Ync vision, en laquelle elle vist comme en son-

geant vne personne tenant vne phiole d'eau,luy
disant certaines paroles,qui luy firent entendre

qu'il falloit qu'elle se baptifast; Et de cecy nous

en fist le récit Léon estant venu du depuis vi-

siter le Père.

On fist vne autre mission à vn lieu du Roy-
aume d'Arima , lequel est à vn seigneur Chrc-

stien: en ceste mission ne fust autre qifvn frère,

que le Père y enuoy a, pour aller voir vn grand

capitaine de Nobunanga. Or durant huit iours

quíls'yatrestail fist cinquante Chrestiens,en

ayant laisse plusieurs autres de ce mesinelieu

disposez à sc conuertir : & 1c seigneur d'Ari-
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ma fist °ftrc ^vn ^eu pour édifier vne Eglise,
donnant licence a tous ceux qui voudroieni de

fe baptiser, & luy-mefmc offrit encor vne tente

pour
la nourriture du Père qui feroit le seruice

en r£glise.II y eust vne autre mission és Royau-
mes de Mine & de Voari, qui font loing de

Meaque,quasi autant l'vn que l'autre. En cestc

mission alla vn Père & vn frère, prenant occa-

sion d'aller voir Tonosama fils aiíhc de Nobu-

nanga, lequel a soubz fa iurisdiction ces deux

Royaumes. Il leur fist tresbon accueil, Sc les

fioutueust

de logis,& les fut voir souuent, par-
ant des Pères & de la loyde Dieu fort hono-

rablement, & auec grand reuerence. Ce Prince
désire fort que les Pères bastisient vne maison

& vne Eglise cn la ville plus principale qu'il a,
& il y a plus de deux ans qu'il donna vn fort

grand & beau lieu pour ce faire : Sc quoy qu'il
en face grande instance , on n'a point trouué

que le temps fuit encores propre. En quelques
autres missions qui se firent en ce Royaume, les
Pcres baptisèrent cinq cens personnes,& main-

tenant au retour de ce Père accourust si grande
multitude de gens pour ouyr la prédication,
qu'il estoit cótraint de preícher quatre ou cinq
fois le iour, disputant maintesfois des cho-
ses appartenantes a nostre foy, où aduindrent

beaucoup de choses en particulier que ic laisse.
Pour faire bref soixante personnes íe conuetti-

rent,& en certaines maisons qu'vn sieur Chre*
stien nous donna à cest effect, on fist vne Egli-
se de laquelle on sc setc raaintçnanr,iuíques à cc

cij
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flu'iUyc.commodité de l'accroistre . Cc sieur
cstpít au-parauant Gentil, addonné à toute so*
te de passe-temps & delicçs,plus que tout autre
tle cc Royaume,lcqueI sc Conuertistil y a trois
ans & d'auantage, & sist grand changement de
ses moeurs : de façon que les Gentils mcsrrtes
s'en eímerueilloient, parce qu'abandonnant le

grand nombre des femmes qu'il tenoit aupara-
uant, cetint feulement la première, & se retira,

quitant tous plaisirs & délices, se rendant si fa-

milier de noz Pères, & si grand amy de l'Eglise,
qu'il youlust que fa propre habitation fusse cm-

playee à en 'faire vne, prenant luy-meimc la

chargé denseuelir les morts. Ce qu'il faict auec

le plus grand appareil & solennité qu'il luyest

passible, & est si bien zélé és choses de la Chre-

stienté.quc presque la plus grand part de la pie-
té qui reluit ea ce Royaume y a esté plantée

pat son moyen. S'estansles Chrestiens confes-

fez, & recréez spirituellement, le Perc s'en alla

xiCitw ceux qui (ont au Royaume de Voari, qui
aiboutistauec le Royaume de Mino, là où peu-
luent estredeuxcensChrestiens & plus,presque
tous conuertis & baptisez par vn Chrcstien ap-

pelle Constantin,que Dieu a mis en ceRoyau-

-mepour y faire si grand feuict, comme il faict:

-f»a*C£qu'il ale soing de l'Eglise de Voari, pres-
..chant continuellement aux Gentils qui viennét

-owyrIafainGT:eloydeDieuj&dc fa race vertu

„& grandexcmple édifie $c confirme ces Chre-

stiens: de manière que viuant parmy ceste Gen-

tilité sansPercs spirituel^quileur enseignent la
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doctrine Chrestienne, sont si vertueux & bien -.

animez, qu'ils ne cèdent en rien à ceux qui de- ;

meurent auecles Pères en 'Meaque Í Depuislc
retour du Père Visiteur plusieurs des Gentils

de Miao & de Voary.desirahs entendre les pré-
dications de nostre loy, les Chrestiens deman-

dèrent derechef qu'on leur renuoyast le mes-

me Père, parles lettres duquel que Ion a ap-

porté de Meaque, nousauons entendu que le

nombre des auditeurs estoir fort grand, ayant
desiabaptisé quelques personnages nobles, ôc

de grand calibre. Nous croyons que siilyauoit

quelque résidence err ces Royaumes, que l'on y
feroit beaucoup de Chrestiens,parce quele sils

de Nobunanga fauorise fort nostre part, & la

loy de Dieu est en ces quartiers en grand esti-
me , à cause du bon & raré exemple que don->

nent de soy ces Chtostiens par leur vertueuse

vie. :.-.

De la mátfìn Qf Stmtnaire Jí^tfXucbumt.
.;;•., í .i.

'
: .;

f~\ Vo Yque Nobunanga soit souuerainde

v^Meaque & de Ten(e:(c« c'est ainsi que
les Iapponnois appellent la Monarchie du Iap-
pon ) il réside heantmoïríS ordinairement au

royaume de V'ûàri", «n la<ville à'ÊitzachiiOíet
distante de Meaque vne iottrnee, laquelle âpres
la

conqueste 'de Meaque il choisit pour fa rési-
dence ; de là vient qu'il y á rantost douze óu
treize ans qu'il a le gouuernerftcnt de la Mo-
narchie du Tappon. Ence lieu Nobunanga y
cdi% vne autre yilte aucc vneforteresse, quiest

e iij
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maintenant la chose ía plus admirable qui soit
au Iappon,surpassant toute autte chose, tant

pour i'amenité du lieu que pour la noblesse des
habirans,& beauté des édifices. Cestc cite est
située en vnc grande planure, laquelle a d'vn
costé vn lac fort grand & tres-cler, ayant de

longueur enuiron tréte lieues,& dix de largeur,
lequel fescoule par beaucoup de lieux de la vil-
le :dc l'autre costé on y voit large campagne, &
vne grande estenduc de pais propre au labou-

rage. Au dessus de la ville y a vne plaisante mon-

tagne.laquelle est départie en trois petites coli-
nes sort rresches, couuertes d'vn beau petit bo-

cages tapissées d'vne ioyeuse verdeur : le Lac
va costoyant cestc montagne, ce qui rend ce
lieu ôc fort & plaisant.En la plus haute de l'vne
des trois colincs, Nobunanga se délibéra de
monstrer fa magnificence; Royale , y faisant
bastir vne forteresse merueillcusement riche,
belle & inexpugnable, car au pied de la monta-

gne est édifiée la cité pour le menu peuple, ayát
íès rues fort larges & droictes qui 1embcliíTenc

beaucoup, en laquelle peuuent estre à présent
cinq ou six.mille feux.' De l'autre costé de la

montagne qui est séparée de la Cite' par vn bras
du lac, il feit commandement aux Seigneurs &

Gentilshommes des Royaumes qui luy font

subiects, qu'ils y battissent leurs maisons, les-

quels souhaitans de luy complaire, en peu de

remps dresserét des somptueux 8c riches palais,
les enuironnans d'vne muraille fort haute &

tresbien bastie de grand pierre de taille, laquel-
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le muraille est la plus part de quinze palmes
de largeur auec ses bouleuers en haut, de ma-

nière que chacune de ces murailles sert d'vne

bonne defence. De ceste façon l'on va haussant

lesmaisons par dessus la montagne, en enuiró-

pant de tous costez la coline plus haute,qui est

droit au milieu des deux autres, au sommet de

laquelle est la forteresse de Nobunanga,laquel-
Ieen richesse, beauté, Sc excellence d'archite-

cture, peut estre parangonnee auec les plus no-

bles & somptueuses forteresses de PEurope,par
cequ'outre les murailles tres-fortes & bien ba-

ties,desquelles elle est enuironnee, elle a au de-

dansdes maisons ípacieuses,belles, & enrichies

d'or, auec si grand artifice, qu'il pourroit sem-

bler à ['humaine industrie se pouuoir faire. Au

milieu y a certaine façon de tour appellee Ten-

so,qui en fa forme est plus haute Sc plus super-
bement bastie que lesnostres, laquelle a sept

fenestrages & toute dedans & dehors façon-
née d'vn ouurage & structure admirable, veu

que les pourtraits qui font au dcdans,íònt tou»

faicts d'or, & ingénieusement dépeints de fort

riches couleurs, Sc au dehors chaque fenestra-

ge est dépeint de diuerfes couleurs, quelques
vns sont blács auec les fenestres noires, à la cou

stume du Iappon, chose fort belle & délecta-

ble, autres sont rouges Sc asurcz,& le plus haut
de tout est doré,& est ce Tense comme aussi les

autres maisons, couuerte d'vne tuille bleue, la

plus forte, que selon mon aduis se puisse ttou-
uer ailleurs. Il y a encore aux parures desmai-

e iiij
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ions des testes couuertes d'òr >& aux toicts dçs
faces fort superbes, qui font paroistre 1'edificc
merueilleusement beau à veoir, de sotte quç
tout le bastiment est fort riche & somptueux;
& quoy que les maisons soient de bois, fi ne le

sçauroit
on cognpistre, ny dedans ny dehors,

ainçois semble que tout l'edificesoít de pierre
bien dure. Fmablement ee bastiment est tël,que

leP.Viíìteuriugeaquec'estoit vne chose digne
d'estre veuë de chacun, & qu'on le peust corru

parer auec les plus honorables bastimens de

î'Europc, & parainsiilenenuoyeàvn Père vu

pourtraict assez bien faict , & diuersemenc

coloré.

LePeteOrgantindcsiroit fort d'auoir quel-

que lieu en ceste ville, laquelle va {'accroissant

deiourà autre, d'autant que y faisant leur de*

meure, tous les plus principaux Seigneurs ]ap.

pqnois,& pour la continuelle fréquentation de

la noblesse,& des Ambassadeurs qui viennét de

diueis lieux pour recognoìstre Nobunanga, &

faire IBUÏSaffairés auec luy, ce lieu luy sembloi

fort à propos, pour manifester laloy de Dieu

&l'annortt3cren peudetemps par toutlclap

pon, &;faire par meíme móycnque nostrecó

pagniefçusse cogneue par tous ces royaumes.I
estoit aduis neácmoins a-uPère que telle entre

prise fuslq tnal-aisoe , tant pour ce que Nobu

nangan'auoit oneques voulupermettrequ'aii
ctnj Boisé y bastist, comme auflì que pour le de

sir qu'il auoir d'orner ce lieu, il n'y vouloit qu

des édifiées somptueux & royaux, d'abondant
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que comme ainsi soit que toutes les maisons

íoiet assises íur la montagne, laquelle est est en-

uii ónee de tous costez,on n'y póuuoit voir lieu

diable & commode pour vne maison de rçli-

(TICUX.Enfin le Pcre âpres sestre recommandé

a Uieu, proposa ce sien désir à Nobunanga, le-

quel p:ir grâce de Dieu, il trouua tellement dis-.

posé qu'il luy octroya sa demande, & reipon-
cìicqu'il eíloit fort aise , que le Père vousist a-

uoir vne maison en ceste Cité ,& qu'il aduise-

roirquelle place il luy pourroit donner. Delà
a quelque temps il donna vn lieu tel, que l'on

n'en cuit í'ceu désirer vn mieux à propospouc
nous : 6c il apparut bien que c'estoit choie or-

donnée de la diuine prouidence, par ce que

peu de iours au parauanc Nobunanga. s'ad-
uisa de faire eípuiser & remplir de terre vne

partie de ce lac, qui paflòit entre la montagne»
de la fortcrelïe & la Cité, sans songer pouc
quelle cause il le faiíoit : de façon qu'ayant faiók
venir vne infinité de gens,dans quinze ou vingt
iours cela se finist, demeurant vne fort belle

place vuide tout ioignant son Palais , au milieu
de la montagne & de la ville. Cc fut Leiour de
la Pentecoste de l'annee derniere que le Peré

accepta cc lieu, auec vneioy.e indicible, pouc
estre vne chose que luy & tous Chreftiens te-
noiet pour vn singulier bénéfice de Dieu nóstre

Seigneur.
Ainsi partie des aumosnes que les Chreftiens

feirent, partie à laide de deux cens escus qiie
donna

Nobunanga, dans peu de iours onyfeic
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vne habitation pour les Pères : & dés aussi toit

que l'cdificc fust haussé, luy mesrac vint le voir,
& iugeant que la place qu'il nous auoit donnée
n'estoit assez grande, ordonna qu'on l'accreust,

promettant encores de nous donner des moyés
pour édifier. Depuis ce temps là commença a.
nous monstrer plus grands signes d'amour, & \
conuerser si familerement auec les Percs,que
les Gentils mefmes en demeuroient csmerueil-

Iez,& les Chrestiens infiniment aises. Il enuoyi

{>lusieurs
fois appellerleP. Organtin, &vou-

ut qu'il luy tint propos des choses de Dieu, y
prestant toufíous l'oreiile fort attentiuemenr,
&en faisant dmerses demandes,conc!uoit touí-
iours auec ceux qui aílìstoienr, que tout ce que
les Bqnzes difoient estoit pure mésonge, & que
tant seulement ce que les Pères eníeignoienc
auoit apparence de vérité.

Depuis que le Pcre Visiteur fut vcoir Nobu-

nanga à la ville de Meaque,il reuint a ceste sien-
ne forteresse, & le P. Visiteur ne tarda gueres
a le suiure,& Nobunanga ayant feeu qu'il estoit

arriué, le feist appeller, & commanda auflì que
on feist venir les autres Pères & frères : car il
les vouloit tous cognoistre. Estant arriué le Pè-
re auec les autres à la forteresse, il fit grand ac-

cueil k tous, & voulut âpres qu'on leur feist

veoir tout le plus beau de la forteresse, premiè-
rement par dehors, & par âpres au dedans,pour
estre chose à la vérité qui mérite d'estre veuë,ce

que'tous estimèrent estre tres-particuliere far

ueur, pour ce que Nobunanga a de coustume
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Je faire veoir sort rarement, &k bien peu de

personnes,
l'or-nemcnr qui est au dedans de la

forceresse. Ce temps pendant arriuavnc caisse

de fruicts , qu'on ìuy enuoyoit du Royaume
deMino, de laquelle luy mesme feit soudaine-

ment offre au Pere,& ainsi les renuoya. Il vou-

lut au surplus vscrdc grande faueur& largesse
en nostre endroit» ordonnant que le tour de

nostre maison sust du tout semblable à celuy
deson chasteau, ce qui est beaucoup estime en

<cpays, &pource qu'ordinairement plusieurs

seigneurs viënent voir ceste magnisicence,de là

nous prenons occasion de prescher, & traicter

auec eux des choses de Dieu : tellement que

chasque iour il y a sermon, & du»ant ceste an-

néepour l'affluéce des seigneurs qui sont venus

de diuers lieux , nostre compagnie a esté plus

cogneuc,& laloy de Dieu plus esparse & diuul-

guee és royaumes de Meaque, que les autres

précédentes : d'où Ion espère que par le moyen
de ceste maison plusieurs auront cognoissance
de la vraye foy,& entre ceux qui ouitent les

prédications, il y eust vn grand Seigneur lequel
auoit au parauant esté Roy du Royaume de

Voari, & quoy qu'il eust perdu, il demeure en
la bonne grâce de Nobunaga,& à présent estoit
vn grand Tonos.Or ce seigneur appelle Zuico-
cindo se résolut auec fa femme d'ouir les prédi-
cations , & eurent telgoust & ressentiment in-

térieur des choses de Dieu, qu'ils y assistèrent
1espace de quarante iours entiers, faisant trçs^
grand conte de Iaparole de Dieu : âpres cela ils
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fe baptisèrent tons deux.-En outre ont receh le
fâinct Baptesme ccste annee, des autres per-

sonnages nobles & de grand crédit t &cdes sol.
dats de diucrses parts qui accourent en ce lieu,
aueedes autres de lamefmeville. Et défia no,

ftreloy est tellement diuulguec &approuueç
detous ceux de ce pays, & est en si grand esti-
me pour les gracieuleiez de Nobunanga, & à
cause dela hauteíïe des grands Seigneurs qui
cótinucllement viennét chez nous,que fils n a-

uoientrentendementperuerti dela sensualité,
la plus grande part de ces seigneurs seroiétpie-

ça Chrestiens , mais l'obseruation de ce préce-

pte leur semble si aspre, que la conuersion leur

paroist difficile, de sorte que plusieurs d'entre

eux disent apertement,que si les Percsvíoiétde

quelque remiffion enuers eux touchant ce có-

mandemenr, dés auffi tost ils se feroient Chre-

stiens,entre lesquels Tonosama fils aisné & íuc-

ceííèur de Nobunanga, par trois ou quatre fois

entra fort auant en propos de cecy auecvnde

noz frères, taschanr de luy persuader que les

Pères ne deuoienc procéder aucc tant de ri-

gueur & seuerité en semblable affaire, i'asseu-

rant que fils íë moderoient, soudainement vne

grande multitude de Seigneurs se réduiraient
ânostre Foy. Et de cecy on en parle fort à la

Court,tellement que le Prince meímedisoit

que ce seroit plus grand seruicede Dieu de dis-

penser du sixiesme commandement, &|parce

moyen faire vn bon nombre de Chrestiens, &

non par la rigueur de ce précepte perdre
leur



eonuetsion, promettant de prendre lúy mesme

le premier le sainct Baptesine. Mais la reipoa-
ce qu'on fait tousiours a tous, & auec laquelle
on les peust conuaincre, est de leur monstrer

que ce que les Pères leurs pretchent est chose

veritable,enseignee &declaree de Dieu meírae,
& que ce ne font point inuentions humaines,

que fil estoit ainsi (comme sont les inuentions

deleurs Bonzes : & sinous annoncions celaco-

mc chose que nous euffions controuuee a la

facondes Bonzes ) nous chanterions touchanc

cecommandement k leur appétit & fantaíie:

maispar ce que ceste loy est loy de Dieu, nous
nela Içaurions accommoder k leur goust & vo-
lonté. Cecy les rends conuaincus selon l'enten-

dement, plaise k Dieu que leur volonté embras-
sece que leur monstre la lumière de la raison.

Entre les gentils-hommes qui fréquentent
nostre maison , vn des plus familiers & dome-

stiques est Sanaxindono, second fils de Nobu-

nanga, lequel entre tous les frètes est le mieux
voulu & aimé de tous les seigneurs, & dés qu'il
commença à entrer en discours auec les f ères
des choses de Dieu, prit telle affection, qu'il
semble plustost Chrestien que Gentil y & dict:
haut & clair qu'il veut estre Chrestien , &que
deíìail tient pour ses maistres les Pères : & de-
uisant auec les seigneurs Gentils, afferme que
toute la doctrine des Bonzes n'est que fauceté,
& que seulement la loy de Dieu est vraye. La-
quelle tout homme de bon entendement, s'il
*

eícQu-te^pcutiuger estre lo,y de vecite, & eprar-
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me telle la deuroit suiure,& se faire chrcstié:Q

qu'il die qu'il auroit desia faict, s'il n'en eust esté

empesche, & que pour bon respect il le diffère
en vn autre temps. Aucuns de ses sénateurs se
sont ia faits Chrestiens>& il print vn chappelet
à vn de noz freres,disant qu'il le vouloir dire,&
Ic garder corne vne relique, pour signe & mar-

que qu'il vouloit sefaire Chrcsticn. Et à ce que
l'on peust cognoistre,semble qu'il n'attende au-
tre chose, sinon que son Père luy donne quel,

que estât. Car ores qu'il aye vn fort beau palais
& vn bon reuenu, toutesfois son père ne luya

point donné encore aucun Royaume : & ayant
desia vingt & vn an est fort aim é de son pere,&
de tous ícs parens, de forte qu'il espère d'estre

biétostpourueu: & c'est cequilefaictdilayer,

parce que Nobunanga est tant craint & redou-

te, que voire mesmes ses propres fils n'ont har-

diefle de luy parler libremét. Qui est cause que
ce seigneur va peu à peu descouurant son inten-

tion aux gentils-hommes & íeigneurs de la

Cour,afin que cela vienne à la notice de Nobu-

nanga son pcre,& par ce moyen il va sondant le

vouloir de son pere,& s'il s'apperçoit qu'il l'aye

pour agréable, soudainement il receurale saint

Baptesme. Iltraicteforr souuent aueclesno-

stres, & il n'y a semaine qu'il ne vienne vne

ou deux fois chez nous : & tandis que le Pcre

Visiteur y fut il se monstra encor plus familier,

enuoyant plusieurs ménages & presens au Pc-

re.U tint auífi propos aucc fa merc Acnoz affai-

les & de la loy de Dieu ; si biçn qu'il la periua-
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da d'ouir les sermons. Et par les dernieres let-

tres que nous auons receues de Meaque, nous

auons feeu qu'elle auoit desia commencé de les

ouir,&quelles'alloit affectionnant beaucoup
auxchoies dclafoy Chrestienne.Ce Père \fm~

tcur estant fur son départ de Meaque, alla vn

ieur prendre congé de ceste Dame, & passant
dans vn basteau le Lac qui separe nostre mai-

sondu palais Royal, elle & son fils le receurent

auecsigràd amour & accueil, que plus on n'en

sçauroit imaginer, parce qu'ils luy vindrent au
deuant auec toute leur íuittela où ildeuoita-

border:£t estant arriuez au lieu où estoit le Pè-

re, ce prinse print le flambeau de la main d'va

page,& lapporta au deuant du Père iuíqu'à ce
au il arriua au lieu, où il a accoustumé de rece-

uoirlcsestrangers, & au départ l'accompagna
en la meímc façon iusques au basteau.L'amour
auec lequel il receut le Père, & les propos qu'il
luy tint, sembloitplustostdufilsaupere, que
á'vn seigneur Gentil si puissant, & présenta au
Père certains vers qu'il auoit faict eserire, afin,

que ce qui estoit contenu en iceux fusse obser-
ué de tous ceux de íà Cour. Le contenu estoit

tel, Que personne de ses gens ne fisse plus de
conte de Camis & Fotoches leurs faux Dieux,
& cela estoit escrit de bonne gracc,comme íça-
uent tresbien faire les Iappônois en leur façon
devers. Plaise à Dieu conduire'a chef les bons
& saints désirs de ce seigneur, afin que son saint
nom soie par tout le lappon auec grand hon-
«wuc

diuulgué. En ceste Cité d'Auïuchiam»,
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pour estïC chose tant prisée de
Nobunanga.:

Nostre Pcrc Vifitcur voulut qu'on y fist lete-

miruire,qu'il auoic délibéré de faire à Meaque
6t par ainsi on accommoda inconrinenc vne
salle fort grande, quiestoit au plus haut de la

maison, la où demeurent défia vingt cinq ou

vingt-six ieunesgentils-hommes, que pour le
mcìme effectleP.Organtin tenoit auparau.int
chez nous : Ausquelsle Père Visiteur donnais

aduertissernens,reiglc,& distribution du temps

qu'il auoit dóné au Séminaire d'Arima: & nous

espérons, moyennant la grâce de Dieu, de ne

receuoir pas moins de contentement d'eux.En-

cor semble il que les gens de ce pays soient de

plus grand expectation,pour estre de bonne fa-

çon & de gentil esprit, nobles, & nourris à la

Gour des mieux disans, & de plus gráde autho-

ritcdetoutlelappon. Le tout sera paracheué

quand Ony aura basty vne Eglise, comme on a

délibéré de faire, laquelle Nobunanga désire

que Ion fasse fort belle & honnorable: & nous

ft tenu propos souuentesfois, que si elle est vne

fqis faicte, nous espérons que ce fera le vray

moyen pour promouuoir grandement l'hon-

«eurdeDieu.

f Le Père Visiteur y sciotirna enukon deux

mois, & âpres la feste de la Pentecoste demanda

licence à Nobunanga d'aller visiter les Chre-

stiens qui font parmy ce Roy aume : Laquelle il

luy dona auec paroles fort douces & amiables,

luy disant qu'il y allasse, & enuoyast franche-

aaéntses Freschetirs en tel li«u qu'il voudroit
de



Je son royaume : car il seroit; for* Msequ^lç
Christianiíme princ accroiflement. par tput;.

Estât de retour le P. Visiteur de yisitfr^es.Chre-.

stiens, Nobunanga luy fist beaucoup plusse
caieííes qu'il nc luy auoit faíct auparauaïït.; S#ir,
tre lcíqudles fuíi que Nobunanga .ayant jfá^&
faire aucuns tableaux pour 1çtnemen?jdfttjeç

íalleSjComme les Seigneurs IapponnQÌs.ont ac

coultumé de faire, lesquels parmycvixspnt.de

grands valeurs^ & les appellent Biobos, en en-

uoyafairevneoffre au Perc. Lequel,pour..ne

desplaire au Roy, qui les luy donnoit de si bpn

coeur,les accepta : & d'autant que par toute la

Cour on faisoit .grand estime 4e ces tableaux,

pour auoir esté faicts par le plus excellent pein-;
tredulappon, des aufíì tost que le, bruit ft)st

esparsque le Roy les auoit donnez aux Perqs,.
vn chacun fust cfmcrueillé grandement que

Nobunanga vsast de íì grand faneur cVcourtoi-i
fieenuers nous, &cestoit si grande,1a;fpulç des

gens,qui accouroiét pour voir les jjipbos» rroii,
seulement en Auzuchiame, mais encor à.Mca-

que & a Bungo, & par tous les lieux où Ion lç$

apportoit, qu'on estoit contrainr,pour con,ten-r
ter tous, les mettre en euidence és Eglises, afin

qu'ils les vident à leur plaisir. . :J,

Nobunanga mònstra encor au Père Visiteur

vnautre grand signe d'amour, parce que lpjjs
que le Pef e fust demander licence de s'en aller
& prendre congé de luy ,1e Roy luy dit qu'il a^
uoit faict faire de nouueaux enrictusièmens d|s
son chastcau,& qu'il vouloic quilles vist auanc

f
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que de partir, & quand tout seroir accommo.

déíqu'il le feroit appèller: de sorte qu'il fust ne»
cessairc que le Père différait ion départ. Ce.

pendant Nobunanga faict faire vne certaine

magnifîcence,Iaqueiie par ses circonstances on

cogneut bien n'auoir esté faScte degayeté de

ceèur,commeilditoit,mais pour le respect du

Père, & pc»ur W sa're cognoistre fa grandeur
& magninccncë.G'estoit vne íumptUositc que
les Iappónois ont accóusturné de faire de nuict,
aucefeux & torches allumées, que Ion métaux

portes & fcnestresrcomrne l'on faict par fois en

Europe en quelques iours de triomphe.Et estât
là accoustumé les précédentes années, que les

gentils-hommes & seigneurs fissent des feux &

allumassenrdes flambeaux en lturs maisons 8c
au chasteau, on ne hìl rien de tout cela : Cest
ànnee au contraire Nobunanga commanda

qtfaucttn-gentil-iiornme
né miít les feux ordi-

naires en ia maison ,& iîfist enceindre fa forte-

retfe de lanternes de diuerses couleurs. Ce qui
estoit beàliavoir, pour estrece chasteau fort

haut : d'auantage il fist ranger en ordonnance

vne grand quantité de personnes d'vncosté&

d'autre, de la grand rue qui commence à nostre

maison, & trauerse la montagne aux lisières de

la forteresse, & allumant trestous les torches

qu'ils tenoient en main, rendirent si grâd lueur

& clartc,qu il íèmblpit iour clair, & pour estre

ces flambeaux d'vne certaine forte de canes re-

dirct beaucoup d'estincelles: de façon que l'on

eust dit que la rue estoit toute estineelante, &
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parffly
couroiét beaucoup de icuncs gentilshó-

mcs,& les soldats faisoient preuue de l«urdex-

térité & prouesse. Estant passée vne grade pai>
tic de la nuict en

ceste'pompe & reiouiííànce,

que
les Pères contemploient des fenestres, No-

bunanga suruint, & passant deuant nost&e por-
te,Ie P.Visiteur & les autres Pères soitirét pour

luy parler, & il deuisa vnebóne piece de temps
auec eux,leur demandant s'ils prenoient plaisir
àvnetcllefcste, & ce que leur eníembloítíác
leur demonstranc grand amour & courtoisie
s'en alla le iour ensuiuant.il enuoya dire au Pè-

re Visiteur qu'il vint auec tous les autres Pères

voir la forteresse, luy faisant derechef nionstrer

tout ce qu'il auoit desia veu, & les autres ou-

urages qu'il auoit faict faire dcnouueau, qui
font tous dignes d'estre veus : En fin auec gráds

signes d'amitié donna congé au Père de partir,
commandant à vn Cunghe, qui est des plus ap-
parens seigneurs du Iappon, qu'il escriuist vac
lettre de faueur, pour recómanderJc Père aux

seigneurs des terres pat lesquelles il dcuoit pas-
ser. Entre auttesil escriuist au nouuemi Roy
de Bungo,&au Roy de Saxume: lesquelles let-
tres ne íeruirent pas de peu pour negotiet quel-
que chose que les Pères auoient à faire auec le

Roy de Saxume, duquel nous auons craióbécy
dessùs:dc manière qu'à Bungo & d'autres lieux
de Ximo, le crédit de la loy de Dieu que nous

preschons alla fort en auant, tant entre les Sei-

gneurs Chrestiens, comme Gentils, voyant
1estime & conte que Nobunanga en faifoit.

f ij
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Outre les susdites faueurs de Nobutunga il y

en a vne,de laquelle on doit faire grád cas, c'elt

qu'il fedéporte auecles Pères, de telle manie.

re, qu'il: leur laisse librement gouuerner tous
leurs affaires, fans sen mefler en rien, &sinc
demáde aucun Père en particulier pour la mai,
son d'Auzuchiamc, ainçois il enuoya dire au
Père Visiteur, qu'il voyoit bic que celte maison
estoit de grand importance aux Pères, par ainsi

illuy faisoit souuenir, qu'il aduisast ceux qu'il

ylaistoit, auquel le Père faisant reíponce qu'il
ne manqueroit pas à son deuoir, mesme que

pour supérieur il y laissoit le Père Organtin,

quiydemcuroitauparauaar, monstra en estrt
bien aise. Et âpres que le Père fut parti,luy

ayant fait compagnies Pere]Organtin.feit ap-

pcller vn Père, qui estoit demeuré pour supe-
rieur lequel estant allé deuers íòn altesse aucc

vn frère Iapponnois, les retint deux heures en

deuis fort familier, leur demandant beaucoup
de chose, touchans certains points,sur lesquels

Taflìstance entra en dispute de laloy de Dieu,

"&"deCamis & de Fotoches, prenant de là oc-

casion les nostres de les esclarcir de ['immorta-

lité de lame: & comme il n'y a qu'vn seul Dieu,

& que Camis & Fotoches font de faux Dieux.

Aquoy Nobunanga fuit fort atrentlf,si quc
voulant lefrere prendre congé deluy, & vou-

lant vser des cérémonies Iapponnoiíes,
le re-

tint deux ou trois fois, pousíàut auant son dis-

cours, aduouát tout ce qu'il disoit, & monltrát

d'auoir esté setisfaict . Quelques iours aptes



estant rcucnu le Père Visiteur Otgantin de fai-

re compagnie au Père Visiteur : Nobunanga

vint vn iour au despourueu chez nous, & auant

que tous fuflentlà venuí,quelques Pères le vi-

rent à la maison, & fapperceurent qu'il les ve-

noit íecrettemét voir pour voir si nous tenions

jamaison nerteôc polie-.par ce qu'il hait fort de

voir les choies mal propres , & malajancees,
demanière qu'il ttouua la maison si bien en or-

dre, qu'il n'y sceut rien remarquer de mal ac-

commodé, & montant au plus haut estage, có-

mandaà tous ceux de fa fuite de demeurer en

bas, se mettant à deuiser aucc grande familia-

rité & amour auec noz Pères & frères, il alla

veoir l'horloge, il veit encore vnecspineteôc
vneviole que nous auions,& commanda qu'on
en jouait, prenant grand plaisir d'ouir le Ion, Sc

louant le ieunc garçon qui iouoit de l'eípinete,

lequel estoitfilsàvn Roy de Fiunga,comme
aussiceluy qui iouoit de la viole, il alla veoir la

cloche & autres semblables choses que nous

auions en la maison, lesquelles font fort requi-
ses pour allécher les Gentils, lesquelles estans
fort euidentes les viennent voir,í'en semant cô-
îne

d'hameçon pour les appriuoifer à ouir les

fermes, comme nous expérimentés ordinaire-

ment. Entre les choses que iusques à présent
ont esté introduictes au lappon, & auíquelles
les

Iappannois prennent plus de plaisir font les

orgues, les regales &la viole: & par ce nous
auós deux paires d'orgues,lcs vncs à Auzuchia-

tne, & les autres à Bungo,& des regales en plu-

fiij
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sieurs parts , desquelles la jeunesse apprent à
sonnet : & aux MeíTes & aux iours de festes
nous séruent pour supplier au défaut que nous
auons de chanter, Sc autres choses semblables,

qiiiíont en víàge aux Eglises d'Europe, ce qui
leroit pardeça fort neceílàire, pour exciter cet-
te gentilité , & leur faire sentir aucunement la

gloire & magnificence du seruice diuin. Ayant

Nobunanga conuersé & diuiié quelque temps
auec les Pères l'en retourna chez soy, fans

vouloir permettre que les Pères l'acompagnaf-
sent iusques au bas du degré, ains lesfeitde-

meurer en haut, où ils estoient. Apres eftreat-

riuéàson chasteau enuoya au Père Organtin
vn présent à manger, luy faisant entendre qu'il
auoic prins grand plaisir cciour là, de voir no-

stre maison : & pour marque du plaisir qu'il y
auoit pris| luy enuoya ce présent. Auec telles

& semblables faueurs qu'il nous faict souuent

le crédit de la Loy de Dieu va croissant Scla

bonne réputation des Pères entre les Chresties

ôc Gentils. Plaise à Dieul'illuminer, afin qu'il

cognoisse la vérité , laquelle il oit souuent és

prédications. Et bien considérant d'vne part fa

íuperbe 5c manière de procéder, semble chose

impossible, qu'il faliubiectisse à la loy de Dieu,

voyant neantmoins d'autre part que Dieul'a

choisi pour destruire & anéantir les sectes des

Bonzes , fauoiisant tousiours noz affaires, &

oyant par fois attentiuement les choses dela

vie su titre, & de lìmmortalité de lame: cela

nous faict croire& espérer que la main de Dieu
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n'est r'accourfie surluy. Et semble qu'auccles

grandes
faueurs qu'il a faict à la maison d'Au-

zuchiame ceste annee,& par l'estroicte amitié

& familiarité qu'il nous monstre, il luy doiue

elehoir vniour, cequ'aduint au Roy de Bun-

go.duqucl nous auions tousious moins d'espé-
rance, & nonobstant ayant tousiours fauorisé

alaChrestientc &aux Pères en ses terres,nostre

Seigneur se daigna le conuertir fur le trenties-

ine de son aage,afin qu'il le seruist si loyaument
comme il faict. Voila ce que touche la maison

d'Auzuchiame, en laquelle demeure le Pcre

Qrgantin, lequel auec vn autre Pere,& quatre
ou cinq de nos frères, & auec ceux du Séminai-

re font en tout iusques au nombre de cinquan-
tepersonnes.

Vt h mtison et Chrtstitntêâe Tdcajùche.

LA

forteresse de Tacafuche,laquelle est di-

stante de Meaque neuf lieues, appartient
àluste Veundono, duquel on escríuit quelque
chose Tannée passée. Çe Juste est le fils de Da»
rie Tacaiamandon, lequel comme nous auons

dict cy dessus, demeure au Royaume de Iechi-

gen, & à foin de ces nouueaux chresticns.Ceux

cy furent les deux premières &cplus fortes co-

lonnes de la Chrcstienté que nous ayons en ce

pays de Meaque, le Pcre abandonnant fa mai-
son &son fils, fumant la coustume de tout le

Iappon,se retira, laissant a son fils legouuer-
nement de Testât vniucrscl du Royaume,lc<|ucl
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s'eït tousiours monstre non moins iustc (TcfFcct

que de riòtfii par ce qu'il est seigneur d'vn grand
pays, Sca.girofles rcnres,desquelles il entretient

grand nombre de Capitaines & Gcntilshom-

mes,&: beaucoup de gens de pied & à cheual,&
estant jeune de vingt 8c huict ans, c'est vn des

plUsYaleuícùx guerriers que Noburiangaaye,
&-est silíuthble & obéissant aux Pères,que
lors qu'il pârle'aucceux, vous diriez plustoft

que c'est vnseruiteurqu'vn si grand seigneur,
ôíVst si grand obíeruateur delaLoy de Dieu,

quetotis les Gentils en demeurent esmcrueil-

lez, &riohsans grand raison : Careertainemët

c/est chose digne de merueille.de voir Vn Capi-
taine si valeureux de la fleur de son aage, suiuát

la Cour,&conuersant familièrement áuèc tous

les Seigneurs Gentils, mener vne vie si exem-

plairé'cornmèii fáict:Dieura doué d'vnesi gra-
de prudcnce,qu'ilconuerse &traicte auec tous,

dèreHê^^íiTtiúêfëhs-èhfraindre rien qui foie

de-íâ liífjéík fort aime dVri chacun. Ce seigneur
â bùtVbTës'fórtèreflcs'plusieurt aittrés bourga-
des 8í5villages ^és enuirons lesquels pourront
est ré dé VîhgY'â^cIriq niil personnes , í5en eftans

dës-jafáisGhrcftiens dixhuict mil, du nombre

tlesqùels'sont tbus les Gentilhommes, & ont

Tcèeu:lfrsaihcT: Baptefmc ceste annee plus de

deux mil*Sécinc( cens pèríonnes,à chasqueiour
{'é baptisertt des'autres. Ont sit en ce lieu si grád
accueil au Père Visiteur; & luy demohstra-on si

grand airiòûr qu'on ne le sçauroit exprimer,par
ve que'tíômmc dict lescriture, selon lé Prince
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]e peuple

segouuerne, & la noblcísie & les Ca-

pitaines
de toutes ses terres. Ce seigneur dési-

rant grádement d'auoir vn de noz Pères en son

pays qui semployast à cóscruer & faire croistre

íaiaincte foy Catholique, feistbastirvnemai-

son dans le fort deTacasuche bien commode

pourpouuoit loger huict ou dix de la compa-
gnie, 8c donna par mesme moyen vne rente an-

nuelle de deux cens escus,pour la nourriture

des Pères qui residét à présent en ceste maison.
Le P. Visiteur, lors qu'il vint de Meaque, fist

là quelque sciour la semaine de la passion : &

parce qu'il estoit atriué le mercredy Sainct,il
ìemblabonaux Pères & aux Chrestiens qu'il
celebrast là le seruice de la sepmaine Saincte &
des festes de Pasqucs. Ce qu'il fist auec grande
iolcnniré, arriuant de toutes parts toute la no-
blesse Chrestienne, quiestoient bienloingde
là, mesmes dés Royaumes de Mino & Voari,
& ce cn si peu dé temps, qu'ils scmbloicnt estre

plustòst arrjuez que d'en fçauoir lanouuelle;

màis le désir grand qu'on auoit de la venue du-
dit Pcre, fist qu'en la mesme heure qu'il arriua
à Sacay, qui fut deuant midy,soudain les Chre-
stiens en donnèrent aduertiïïement aux autres

qui estoient plus loing. Le iour fuiuant à l'aube
du iour arriuerent plus de quatre vingts sei-

gneurs à cliquai auec grand nombre de peuple,
lesquels ayans ouy la nouuelle se partirent des

forteresses de Giao,Sanga,&Occayma,àlami-
nuict, pour voir ledit Pcre & l'accompagner.
Ce qu'ils firentjle deschargeant de seshardçs,&
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luy faisant grad honneur par tous leurs forts où
il còucnoit passer, iusques à ce qu'ils fussent ar-

riuezà Tacasuche : plusieurs sortoient de leurs
villes & villages, iusques aux femmes & petits
enfans. Il y auoit dequoy remercier Dieu de

voir vne si belle deuotion & resiouilïance de ce

peuple. Plusieurs Dames accompagnoìét leurs

maris iusques à Tacaíuche, pour assister au ser-

uicequç le Père deuoit célébrer là. Et pource

q c'estoit des premiers offices qui s'estoient cé-

lébrez en ces pay s,auec musique, orgues, & ri-

ches otnemens d'Autel.d'autant fuit, plus gran-
de rassemblée & concours du peuple .On dres-

sa auflì de beaux Sepulchres & Paradis, qui su-

xent visitez de tout le peuple, là où l'on faisoit

grandes austeritez & disciplines, de forte qu'il
íèmbloit au Peré qu'il estoit plustost k Rome

qu'a Tacasuche. Leiourde Pasques deux heu-

res deuant iour se commencèrent les procès*
íìons fort solennellemêt, qui íe pourroict pará-

gonner a celles qui sefont cn Europe : Car ou-

tre les bánicres de soye despeinte,chasque chre-

ftien auoit en main sus vn basson vne belle lan-

terne fort proprement accommodée, lesvnes

estoient en forme de nauire, les autres de vase,
les autres de chasteau:de forte qu'il faisoit beau

voir ce deuotieux spectacle. Outre le grand
nombre des Chrestiens,y allèrent plus de vingt

xnilpayens , lesquels estonnezdes belles céré-

monies & deuotions des Chreílicns, louent

grandement nostre Religion, 5c trouuentbil-

les les solennité* de nos restes. k



Apres la procession se commença la Messe

où plusieurs
sc communièrent. Le seigneur lu-

ste Veundono fit vn solennel banquet à tous les

principaux gentils-hommes Chrestiens , qui
estoient en grand nombre.-lcfquels tous ensem-

ble prièrent le Père que la mesme procession sê

fista la feste Dieu prochainc,car,diseiot-ils, ce-

stc-cys'estfaictelien haste, que nousn'auons

eu loisir nous preparer.Le Père leur octroya,ÔC

pource au temps ordonné le Père retourna de

Auzuchiame à Tacasuche, où la feste fust célé-

brée, ÔÍ.faicte la procession auec beaucoup plus

d'appareil & concours de gens qu'auparauant.
Ondressoit par les rues des arcs de triomphe
des fueilles, chappelles &. tapisseries par où de-

uoit passer la procession: on refpádoit plusieurs
roses, &brusloit-onde précieuses odeurs,les .

rues plaines de chandelles ardentes. Au bout

d'vne grande rue fust dreílee vne belle & ri-

che croix : La solennité fut belle & si grande,

que sans comparaison elle surmontoit la pre-
mière au grand contentement des Chrestiens,
& esbahissement d'vne troupe infinie de gen-
tils . Le tout fust faict aux defpens du Sieur
Iuïte, qui comme au parauant plus solennel-

lement, & somptueusement festoya la no-

blesse Chrestienne. Ledit sieur obtint du Pcre

Visiteur vn de noz Pères, auec vn coadiuieur

Iapponnois,pour s'arrester en ses terres. Apres
ceste solennité furent célébrez deux beaux ba-

ptesmes, en l'vn desquels furent baptisez plus
de cinq cens personnes, en l'autre plus de mil
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cinquante.Ledit sieur Iuste pria le Père devisi.
ter les autres Eglises de ion pays, qui font plus
de vingt : ce qu'il fit , receuant grand contente-

ment d'icelles.

Ils rnonstroient auoir grande deuotion aux

AgnusDei,images,grains bénits.C'estoit chose

estrange voir l'importunité de laquelle ils v-
foient pour en auoir,mais ne pouuant satisfaire
à tous , quelques vns demandoient au moins
íòn nom en escrità quelques vns, desquels il

fut foret le leur donner , qui en faisoient cas

comme d'vne grande reliquc,tant ils ont en re-

ucrence les Pères.

Au temps de ce grand concours de peuple
Ton se print garde que nostre Eglise estoit

trop petite pour ranger vn si grand peuple , &

qu'elle n'estoit proportiónecËt pource le sieur

Iuste auec les autres seigneurs auiserent d'en

dresser & bastirvne belle grande & capable,
donnant en diligence bon ordre que tous les

matériaux fussent prests , pour le grád désir que
ilsauoient qu'elle fust acheuce . Elle fusse desia

commencce,ne fust que plusieurs de ses lubicts

estoient occupez, tanc à nous bastir les logis
d'Auzuchiamc, cóme auffì aux somptueux ba-

stimens qu'il faict faite: & d'autant plustost elle

se commencera, qu'ilsçait que ce íera chosea-

greableà Nobunanga . Le peuple du pays est

fort affectionné à l'oeuuxe de ladicte Eglise, qui
continue à ouir tous les iours la Messe, & cha-

ter les Letanies de nostre Dame à la mode de

ïousles Chrestiens du Iappon, & principale-
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tacot aux quartiers de Mcaque, où ordinaire-

ment se voit grande deuotion du peuple. Les

japponnois
ont encore vne autre coullume en

leur deuotion, c'est que quand le Prestre com-

munie à la Meíle, tous a haute voix crient ea

langage du p ays: Domine non sumdignus.Ce

qu'Us
font aussi quad quelqu'vn communie, &

aussile Confiteor : Et d'autant que les lappon-
nois de leur naturel font enclins à la pieté, ils

font signes de deuotions auec grade attention,
de forte qu'ils excitent k la mesme deuotion

ceux qui íont prefens.La Messe finie ils recitent

à haute voix trois fois le Patet noster 6c l'Aue

Maria en leur lague:ce qu'ils font âpres les Le-

tanies le soir,& asseurent qu'ils font consolez le

reciuns meíme en Latin : &c pource ne se sou-

cient, &neveulent que ceile belle oraison se

change en leur langue.
Tous les vendredis de Caresme depuis le ser-

mon qui se faict de la passió de nostre Seigneur,
tant hommes que femmes,estant toutesrois sé-

parez l'vn de l'autre, font la discipline d'vn Mi-

séréré. Ce qu'ils font auec telle ardeur & deuo-
tion , que le Pseaumc acheue difficilement on
les faicí cesser. Le tout sc faict: au Iappon auec

grande facilité,& n'y aaucuninconuenientqui
cn puisse aduenir pour ceux qui viendront de

l'Europe : car leur façon de vestement est tel,

que facilement ils se descouurent lesespaules,
le reste demeurant couuert. La modestie des-

quels & bonne réputation est telle, que mesme
les Gentils n'enmurmurcnt.FinalctncntíCncor
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tes que les trauaux soient grands touchant la
conuersion de ce peuple, &à les enseigner, si
est-ce que la consolation grande que l'on a de
les voir si spirituels, nous rend fort contens en
nostre Seigneur.

De U résidence&" des chrestiens de Carnet.

LA

forteresse de Tacasuche de laquelle nous

auonsparlé, est en vn royaume appelle Zu-
nocuni qui est diuisé entre plufieurs seigneurs

Paycns,desquels seulement le seigneur Iuste est

chrestien. Le royaume de Cauaci est ioignat,&

limitrophe k cestuy-cy,quiest comme l'autre,
diuisé entre plusieurs Seigneurs, desquels quel-

ques vns sont Chrestiens, de façon qu'en ceste

résidence font contenus enuiron plus ou moins

de six mille Chrestiens, tant de Occayama&
Iehan laques,que de Tobo Xingata, desquels
nous parlerons en particulier. Occayamaest
vne forte place qui appartient à vn seigneur
Chrestien, qui fappelle le Seigneur Iehan Ioa-

quindonoqui a plusieurs villages voisins , aux-

quels sont enuiron 3joo.Chrestien5,n endurant

aucun Paycn en ses terres. Ceste forteresse est

loin de'Tacasuche enuiron cinq lieues, & 1*3.

dcMeaqUe. Les seigneurs Iehan & Iuste onc

esté tousiours grands amis ensemble : 8c jaçoit

que Iehan ne soit si grand seigneur que Iuste,

si est-ce que ses subjets ne sont moindres en ver

tu & obeissanee ài'Eglise, & respect k noz Pe-

tes que les autres, ny moins deuots qu'eux,
Sc

principalement la noblesse, en laquelle excelle



l'ottcle du Seigneur Ichan,qui Rappelle George
Giafinchindono.qui est vn des meilleurs <Scplus
anciens Chrestiens de tous, accompagné de ra-

^s vertus, par lesquelles il se faict aimer de

tous, 8c en la constance de fa foy & intelligen-
cedes choses diuines ,on luy cède le premier
rang»lequel pour ses bonnes ceuures se peut

appeller le Père des Chrestiens d'Occayma, 8c

tant est grande fa charité, dispersant ses biens

aux pauures, &
principalement aux nostres,

qu'il faict plus qu il ne peut. Ce bon personna-

gek copoíé vn liure qu'il a dépeint par dedás,&
fort bié doré par dehors,où il a escrit les choies

principales qui se sontfaictes depuis quenox
Pères font venus : & a faict telle diligence ayât
recouuert des lettres qu'il a le nom de tous noz
Pères $c frères qui ont esté par delà. Lesquels
il a colle en son liure,duquel il faict tel cas,qu'il

l'appelle son thresor. Plusieurs Chrestiens font

grand cas de ce liure, pource que par iceluy se

laissera vne saincte mémoire des choses fai-
ctes par les premiers qui ont planté la Religion
Çhrestienne en ce pays du Iappon. Toutairafi

comme audit Iappon ilyavn certain liure có-

posé par vn fort ancien Bonze, des premiers m-

uenteurs de leur secte, duquel l'on en faict tant

dccas,qu'ilsevendbien}ooo.cscus:Leiinesme
dict

George, que la religion Chrestiennçme-
tite bien que l'on escriue vn liure qui vaillçdta*

uantage, disant que ce n'estoit raison que l'on
eust moins de mémoire des protecteurs de la re

hgion & vérité Çhrestienne, que de celuy de:la
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faucetc Paycnnc.Le Seigneur du fort

d'Occay.
ma par l'industric de George a basti vne belle

Eglise grande & capable,auec vn logjs pour re-
tirer les Pères. A vne lieue & demie de là est
vne petite Iflc que Ton appelle Sanga ,. le sei-

gneur de laquelle est auíïï Chrestien auec le

peuple, qui sont enuiron 1500. personnes. Cet-
te IÂe est fort délectable & plaisante & forte,

pour estre située au milieu d'vn grand Lac, du-

quel est souuerain vn vieillard des plus, anciens
Chrestiens de pardelà, àlasolicitationduquel
s'est faicte vne belle Eglise & habitation pour
nouSjbien rétee pour le viure de ceux qui y de-

meurent. Trois lieues par delà demeure vn au-

tre Seigneur nommé Simon Tagadono, qui en

quelque chose est par dessus les autres deux sei-

gneurs, pource que cc Royaume de Cauaci est

diuisé en dcuxparts , l'vnequi appartient à vn

Seigneur Payeml'autre à trois autres seigneurs,
lVn desquels est le seigneur Simon,qui a fa fille

mariée au seigneur Iean, seigneur de Occayma,

Capitaine vaillant au possible, & heureux en

guerre, grand zélateur de la conuersion de ses

íubiects:mais pource que le gouuerncmét
des-

pend aussi des deux autres, il ne peut exécuter

ce qu'il voudroit, encore qu'en son Chasteau

de Zau où il demeure soiét plus de 800, Chre-

stiens , entre lesquels font les principaux de ses

subiets,& tous scsSoldats qui sont vertueux &

deuots, èc fort obeiflans à leur maistre.lusqucs
à presenánous n'auons en ce lieu Eglise capable
comme -nous le desirions. Le Seigneur Simdn

espère
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espère d'y faire trauaillcr en bref. II poursuit
maintenant enuérs Nobunanga qu vn chacun

soit Seigneur entier en ses terres, afin que le

gouuernemcnt
en soit plus asseuré, afind'ob-

uier à tous inconueniensquisuruiennenr,kcau-
í'ede la dependence des gouucrnemens, que si

l'affaire réussit, tous les íubjects de Simon se

feront Chrestiés.Nous ne sommes hors d'espé-
rance que les autres deux seigneurs ne se cóueï-

tilsent; principalemcc du seigneur Nomádono,
cousin de Simon,qui porte grand respect a noz

Pères, & a promis a Simon de vouloir ouir íes

sermons,pout faire vne resolution de son estât.

Que si ce seigneur ce faisoit Chrestien,nou$ es-

pérons (auecl'aidedeDieu) que l'autre aussi fe-
roit le mesme, qui est gendre de Simon, qui se-
roit cause qu'en ce royaume de Cauaci se feroìçS;
vn merueilleux íruict. A dix lieues de ce cha^i
steau en est vn autre que l'on appelle Tobozin-

gâta, lequel auec plusieurs autres qui luy son»

voisins, font aussi gouuernez de trois seigneurs
diuers, deux desquels font Chrestiens, Scaucc
cuxenuiron 300. Soldats. Iusques a présent ne
sesont faicts plus de chrestiens,pource que l'va
d'iceux seigneurs n'estoit Chrestien, & estoit
de grande authorité. Mais cette annee iceluy
sestant conuerty, qui estoit le plus riche des

trois, qui adoriné en mariage à son fils la fille de

Simon, ils foniffort désireux de faire que tout
le pays seconueìtisse. Iceluy n'agueres festant
faid Chrestien, Épieut a.nostre Seigneur l'ap-
pelìer fdc cette yser«n l'autre meilleure, laissant

g
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son fils maryde la fille de Simon, lequelpout
n 'auoir que u. ans, & ne pouuoir vaquer à U

guerre,nous craignions que Nobunangane
meist-quelque autre en fa place, comme il a ac.
coustuméde faire, ce qui fut faiít nagueresì
deux ieuncs hommes de mesme aage, estans de-
cédez leurs Pères , grands Seigneurs : Car il

y mek Capitaines qui le peuíïènt seruir, & aux
enfans donna peu de rcuenu pour leur entre-
tien. Ce que voyant Simon oncle de l'enfant,!c
mena à Auzuchiarae pour le présenter à No.

bunága, luy portant pour preíent vn Catana,
c'cstàdire, vn Semeterre ou coutelats,faicta
la Iapponnoisc, qui auoit esté au père duieune

homme, qui estoit estimé IJOO.eicus, & quel-

ques Catabires , qui font chemises de maille,

Hobunanga receu les prescns, & le icône hom-

s;incaue,c grand amour, & s'enquit del'aagedu
iouuenceau, on luy respondit qu'il estoic de 12.
ans. Mais faisant approcher defoy l'enfanr,il
dict qu'il n'en auoit que vnze, dequoy tous fu-
rent fort estonnez, combien que Nobunanga
neleur monstra mauuais visage. Alors Nobu-

nanga print en main le Semeterre, Scen fit grád
cas, disant qu'il sçauoit bien de quelle valeur il

estoic, mais qu'il falloit qu'il seruist aufils,com-
me il auoit íerui au Père : & pource qu'il ne le

vouloit,& qu'il se contentoit des chemises,qu'il

garderoit en signe d'amour. Puis il establit l'en-

fant au lieu du père en tous ses honneurs &

biens, & le recommanda fort à Simon, & aux

deux autres seigneurs, compagnons du gou-



ornement qui estoicnt venus auec renfant.Les

eres recommandèrent fort à Dieu cest affaire,

0yans
de quelle importance elle estoit. Et sa-

hans depuis comme le tout f estoit passé auec

obunanga, tous fenresiouirent grandement.
t Simon auec le ieune homme & l'autre.Gen-

jlhomme Chrestien son compagnon,procure-
entdiligemmét la conuérsion de leurs subjets,
ui sont enuiron dix mille personnes, de en peu

detemps se conuertira toutéla principale no-

blessedudit ieune homme,lefquels auec Simon

&son compagnon feirent xant auec le troisiet

meseigneur, qu'il promit d'aflîster à w»z predi-
caîions. Nous eíperós aidant Dieu, que se con-

uertiííànt ce seigneur, tous ses subjects se con-

uertiront. D'auantage ils se font résolus de ba-

stiren ce lieu vne belle Eglise, &ja se
prepai|||3

lebois & la pierre. Le Père Visiteur visitât Iclll
nouueaux Chrestiens tous ensemble auec leur

seigneur, fut requis d eux auec instance de leur

octroyer vn de nos Pères auec vn de noz frè-
res pour demeurer parmy eux cn ce Royaume,
en diuers lieux & forteresses, selon que la né-
cessité du pays le requerroit. La demande
sembla équitable au Père , lequel la leur ac-

corda. Car tout ainsi qu'il luy scmbloit bon

que aux pays où ils font tous Chrestiensjlès no»
stres demeuraílent vnis & ensemble, ne leur

permettant auoir tantde résidences & demeu-
res qu'ils auoient eu au parauant : Tout le mes-
mc luy scmbloit conuenable,que aux'paysou
les Chrestiens yiuent peflc-meíle auecleçido*
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son fils mary de la fille de Simon, lequel pour
n'auoir que u. ans, & ne pouuoir vaquer à la

guerre,nous craignions que Nobunângane

meistrfjuelque autre en fa place, comme il a ac-

coustuméde faire, ce qui fut faict nagueresa
deux ieunes hommes de mesme aage, estans de-
cédez leurs Pères , grands Seigneurs : Car il

y meit Capitaines qui le peuílènt seruir, & aux
enfans donna peu de reuenu pour leur entre-

tien. Ce que voyant Simon oncle de l'enfanrje
mena à Auzuchiame pour Ic présentera No-

bunaga, luy portant pour présent vn Carana,
c'est à dire, vn Semeterre ou coutelars,faicta
la Iapponnoise, qui auoit esté au père du ieune

homme, qui estoit estimé IJOO.eleus, & quel-

ques Catabires , qui sont chemises de maille.

Mobunangareceules prefens, & le ieune hom-

•Jticauec grand amour, & s'enquit del'aagedu
iouuenceau, on luy respondit qu'il estoit de u.

ans. Mais faisant approcher desoy l'enfant,il
dict qu'il n'en auoit que vnze, dequoy tous fu-

rent fort estonnez, combien que Nobunanga
ne leur monstra mauuais visage. Alors Nobu-

nanga print en main le Semeterre, & en fit grád
cas, disant qu'il sçauoit bien de quelle valeur il

estoit, mais qu'il falloit qu'il seruist au fíls,com-
me il auoit leruiauPere: & pource qu'il ne 1c

vouloit,& qu'il se contentoit des chemises,qu'il

garderoit en signe d'amour. Puis il establit Pen-

sant au lieu du père en tous ses honneurs &c

biens, & le recommanda fort à Simon, & aux

deux autres seigneurs, compagnons du gou-
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uernement qui estoicnt venus auec renfanr.Les

Pères recommandèrent fort à Dieu cest affaire,

voyans
de quelle importance elle estoit. Et sa-

chans depuis comme le tout f estoit passé a-uec

Nobunanga, tous fen resiouirent grandement.
Et Simon auecleieune homme & l'autre.Gen-

tilhomme.Chrestiensoncornpagnon,procure-
rent diligemmét la conuersion de leurs subjets,

qui sont enuiron dix mille personnes, ôc en peu
detemps se conuerrira toutela principaleno-
blessedudit icune homme,lesquels atíec Simon

& son compagnon feirent tant auec le troisies-

me seigneur, qu'il promit d'astìster à moz prédi-
cations. Nous cspcróï aidant Dieu, que íë con-

uertiííànt cè seigneur, tous ses sobjectssecon-
uertiront. D'auantage ils se sont résolus de ba-

stir en ce lieu vne belle Eglise, & ja íepreparjtl
lebois & la pierre. Le Pcre Visiteur visitât léé
nouueaux Chrestiens tous ensemble auec leur'

seigneur, fut requis d'eux auec instance de leur

octroyer vnde nos Pères auec vn de noz frè-
res pour demeurer parmy eux en ce Royaume, .
cn diuers lieux & forteresses, selon que la né-
cessité du pays le requerroit. La demande
sembla équitable au Père , lequel ta leur ac-
corda. Car tout ainsi qu'il luy sembloit bon

que aux pays où ils font tous Cnrestiens,lès no-
stres demeuraient vnis & ensemble, rie leur

permettant auoir tant de résidences & demeu-
res qu'ils auoient eu au parauant : Tout le mes-
«ÏCluy sembloit conuenable, que aux

1
pays ou

les Chrestiens yiuent pefle-mefle auec le? ido*
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latres,feuTentpIus de résidences & demeures
afin de plus facilement accroistre la foy,&
mieux confirmer enicelle les' nouueaux Chre~
stiens.

Outre les íufdictes places fortes,demeurcnt
en cette résidence de Cauaci les Chrestiens,
citoyens de la ville de Saccay, distante de six
lieues de Iabo.Laquelle cité est des plus nobles,
riches & fameuses du Iappon, tant pour fa co-
deur & richesses de Marcháds,q pource qu elle
est libre, & se gouuerne en façon de Republi-
que, à eause de íçs grands priuileges & franchi-
ses. De forte que quand les autres villes, cite*
& forteresses font en gráds troubles de guerre,
la cité de Saccay vit en gráde paix &ttanquilité.

Éour

telles & semblables raisons noz Pères ont

susipurs désiré d'auoir cnladicte cité vne de-
teure: mais iufques à présent les Bonzes l'y

opposoient,pource qu'il y conuenoit faire gra-
des despences. Le bien qui se pouuoit faire à

Tendroit de la cóuersion de plusieurs,auoit esté

empesçhé & retardé. Maintenant par la bonté
infinie de Dieu nous auons audit lieu jacent
Chrestiês, entre lesquels font quelques vns fort

nobles par le moyen desquels on a eu quelque
bonne occasion de pouuoir aider les aurres.
A quoy encore aideront fort quelques maisons

qua donné le seigneur de Toboxingara ,qui
f appelle Paul Bondaindono,ou nous bastissons

vne petite Eglise , pour suruenir à la présente
nécessité, & maintenat s'offre l'occasion d'auoir

vne place au milieu de la ville, qui seroit fore
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commode pour nous, laquelle estant obtenue

nous espérons non-ftulément d'y faire vrie bel-

le Eglise : mais aufli auec le temps d'y dresser

vnbeau Collège, auquel y serót gens qui pour-
ront semployer k la conuersiondes Gentils, &

conscruation des Chrestiens de tout cc Roy-
aume.

Le Per« Visiteur passant par tous leurs lieux

& forteresses, à la requeste des seigneurs d'icel-

les fut par tout receu honorablement.il chan-

ta solennellement la Messe en Tacasuche, estât

assistéd'vne grande assemblée des Chrestiens,

qui receurent grand contentement. En chaque
lieuqu'il visitoit, furent baptisez plus de cinq
céspersonnes.V oilà le sommaire de ce qui tou-

che les résidences & maisons du Iappon,
Le Père Visiteur & ses compagnonsestans

retournez de SaccayàBungo nrét leur voya-

gesortant des Isles, auquel ils employèrent vn
mois : pource qu'outre les incommoditez qui
sont à voyager au Iappon, ilí eurent de grands
dangers en mer :& entre autres vne tempeste
& tourmente dangereuse ,laquelle ils appellent
Tifone, qui dura vingt-quatre heures, & ren-

cótrerent vne frégate de Corsàires,lesquels fai-

soient semblant d'en appeller d'autres, qui les

effrayèrent tout vn iour & vne nuict. Et pour-
ce que tels dangers de mer 8c Corkircssont
fort frequensen ces lieux à noz Pères, ils nc

securent autre chose faire sinon de recomman-
der le tout à Dieu, se remettant du tout à fa di-
uine ptouidenec, laquelle ordinaircmét les de-

g "J
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liure <fetels périls.
Ie n'obmcttray d'eserire le grad contentement

que ríeceut lc bon Roy de Tooea Dom Paul,
voyant le Pcre Vifiteur,pource que depuis cinq
ouiîxans qu'il fust baptisé en Bungo nel'auoit
veu,.estant chassé de son Royaume, lequel ne

pouuant rccouurer, s'estoit retiré aux terres

d'vn'seigneur Payen'qui demeure aux marches
de Tòoca, là où il s'entretient auec cinquante
ou soixante de ses feruiteurs.Le Père doneques
pàflapt huict lieué's prés de là où il estoit, l'en-

uoyaívisiter: lequel enrédant qu'il palíbit s'em-

barqu'a,& vint tcomierle P. Visiteur , auec le-

quei if communiqua presque deux heurcs,aucc

graiídicontcnterhent. Le P. Visiteur fust eston-
né de v.eoirvn homme de si grand vertus lequel
cstatìtièul Chrestien au milieu des idolâtres, se
coníêriioit si bienenTafpy& désirdefonsa-
lut ïlcclttyidisoitlah Perer que ce qui le tou-

chpit.dcplus piifiSiiëstoit-qu'ïl ne pouooít iy'utc

ehteclçsiGfcreliËens:,. cVqu'il ne pouuoit con-
uéteck ceux-au ec^lesquels il demeuroit.
3lErttfç les autres chósesqu'iltráitta auec le Pê-

rcijsc^ctmdofoirervneprotestation de fa foy,

dïfintjqryil Uesiroirique itant iesiEhrestiens que

káM«jlacces,.eritendiírent qu'il estoit Chrestien

dBjfeict3íî&'iqu?ilvoul6itimoucir<2hccstien :*&

pouirefequ'ilataoit ordonné que mourant entre

les GcQálsiline&stfcnseucly'à teûMíiode, niais

àlaifeçandesíChceflïoBB^ ilprita'ieP. Visiteur

qboeqáandxiitiencendinoitíbnidécés 1'office fust

íaíctoptìui!siúy j;& «mfbwpiíaj! Dieu pour son
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atne. Ainsi le Père Visiteur print congé dece

bon Roy Chrestien, lequel pour tesmoignage
de sa foy portoit au col vn reliquaire , auec vn •

chappclct qu'il disoit souuent, & par lequel on

le recognoiílbit estre Chrestien, il demanda de-

rechef au Père qu'il luy pleust dereceuoirau

Séminaire vn sien enfant aagé de treze ans,qu'il
menoit auec foy pour l'enuoyer à Bungo au

premier iour. Le bon Roy outre qu'il est vieil,
estfort mal diipoíé pour auoir esté cruellemët

ble'llé d'vn sien seruiteur en dormant, lequel
estoit corrompu par le Tyran qui l'a chassé de

son pays. Plusieurs ont pris pour miracle qu'il
ne mourut du coup . Ce que le bon Roy attri-

buoit a vn grain benist qu'il auoit en son chap-
pelet,qu'il recitoit auparauant que dormir. Le

Tyran qui le mist hors de ses terres maintenant

luy offre vne líle, auecíteuenu suffisant pour
l'encretenir & ses scruiteurs:& iaçoit que la có-
dition soit fascheuíè ,:si est-ce qu'il 1acceptera,
& promet de tant faire, que les habitas de l'Ifl'e
se conuertiront à la religion Chrcstienne. Ie *

veux mettre fin à la présente, âpres auoir deí-
crit vn cas qui aduint à vn ieune homme Iap-
ponnois en SUnda,qui est vnRoyaume des Mo-
res , eùies Portugais vont acheter le poiure de
autres espices. Estant dôcques l'ale ieune hom-

me, persuadé par áuenture par autres auíîì ieu-
nes que luy, lesquels estoient fugitifs de leurs

maistres, serhisten leur compagnie, & se fit

Morcjmais à peine cuit il faict U faute qu'il s'en
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retourna aux nauircs Portugaises, disant qu'il
auoit esté trompé : Et monstrant qu'il estoit
Chrestien, & qu'il vouloit mourir

pourlafoy
de Iesus Christ les Casis des Mores, qui font
leurs Prestres,allèrent incontinent au Roy ,luy
requerans qu'il luy pleust faire que les Portu-

gais luy rendiílè„nt soudain le ieune homme.Le

Roy zélateur de son idolâtrie & impieté, sou-
dain depescha à l'heure, & manda qu'on arre-

stast trente Portugais qui estoient descendus
enterre fans y peníèr,auec leur marchandises

qui valpicnt quarante mille escus , aduertis-

satit le Capitaine gênerai des natures que sou-

dain il leur enuoyaíTe le ieune homme, autre-

ment .qu'il seroit cause de la mort des Portu-

gais., que s'il le f?iíbit pn renuoy eroit leurs ho-

mes au.eç leur marçhjídîse, Cest ambassade fust

cause de grand trouble entre ceux qui estoient

aux nauircs : çar le Capitaine dVne patt n'osoit

délivrer le ieune hornme: d'autre p^rt voyoit
s'ilnelefaisoif, lernal & danger que les siens-

enepurpienç. Plusieurs ambassades d'vnc part
8c4 atttrg allpient & yenpient, le Rpy ne mon-

ûroitjpftr moyen que fust.çspepance de s'appai-
ser lì le ieune homrne ne luy estoit redu. Ce qui
scmbloir estre cruel au Capitaine . Mais lc

ieune homme entendant çe qui se p^sloit, s'of-

frit luy-stjeso)(e de son pjein gré.rnpnstrantgrád

courage 4'aUflf > disant qu'il n'estpit rajspn que
tant de Portugais enduraflent pour luy. En fin

il descendit enterre, disant au Capitaine qu'il



ne doutast, car il cstoit Chrestien, & quand il

scroit nécessaire, qu'il estoit prest à mourir dé-

liant que renier sa foy : & auecceste résolution

se tncit entre les mains des Mores, lesquels luy
demandèrent s'il vouloit estre More : Respon-
dicauec grande hardiesse qu'il estoit Chrestien,
& non More, & cóme Chrestien vouloit mou-

rir. Ce qu'entendàts les Mores,soudain se prin-
drent a luy donner tant de coups de basions,

qu'il estoit tout meurdry par le corps:mais d'au

tát plus qu'ils le battoient, d'autát il crioit qu'il
estoit Chrestien, & qu'il vouloit mourir Chre-

stien, & qu'ilrenonçoit à Mahomet & à tous

les Mores. Finalementapre» auoiresté cruelle-

ment battu le Roy donna la sentence de mort

cotre luy:Pourceilfust soudain mis entre leurs

mains, & fur pendu soubz-le menton auec vn

croc de fer, afin que ne se voulant faire Mo-
re mourust ainsi. Ce bien-heureux iouuenceau
estant aux tourments estoit interrogé souuent

parles Mores s'il vouloit renier la foy de Ieíùs

Christrlequel à haute voix commença à reciter

leCredo,&inuoquasouuentesfois le Nom de

Iesiis,& de fa Saincte Mere,& disoit qu'il éstoic

Chrestien, & qu'il s'en alioit mourir en cefte

foy. [Ayant demeuré vne bone espace de temps
fans rien dire, il recommença de nouueau à re-
citer le Crèdò, repetan* &inuoquantlçS^inct
Nom de Iesus .& de Marie . Quelques Portu-

gais qui estoient auprès qui ne luy 'sifauoienc

autremeï^aider^luy donnoieot courage. Enfin
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xepetantpar ía troisiesme fois le Credo, & des.
)3 ayant beaucoup perdu de ses forces, dVn
grand courage rendit son ame bien-heureuse à
ion

Die^pourlamour duquel il enduroit,lais,
lant âpres vn

exemple & mémoire de grande
édification & constance.Le Capitaine des Por.
tugais pour donner

tesmoignage de la vertu
du martyr, tascha par argent d'auoirle corps
maisoncqucsil ne le seeut obtenir. Voila «
quis'est offert pour la présente anneeescrireà
vostre paternité des choses dulappon. Il ne
reste íînon de prier vostre paternité d'entendre
ànoznecessitez,&denousaideren ces saincts
sacrifices & oraisons enuers nostre Seigneur,&
pareillement nous enuóyer aide& secours,afin
qu'on puisse tousiours aduancer vnc si grande
entreprise comme est la conuersion de ces

pauureslapponnois . De Naugasache le tre-
zieíme de Feurier 1582.

F r N.
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A R Priuilege du Roy donne à Paris, leio.
1

iour de May 1^83.par le Roy, signé Auril.
Est permis à ceux de ta compagnie du hom de
Iesus , en France , de choisir rel Imprimeur
qu'ils verront estre suffisant, pour imprimer les
liures qu'ils ont composez, ou composeront
cyapreSj inhibant Iedict Seigneur à tous Im-

primeurs &cautres quelconques, qu'ils n'ayent
à imprimer, ou faire imprimer lesdicts liures,

nyles exposer en vente, fils n'ont esté, & font

imprimez par leur permission & congé, &cc
fur peine de confiscation de tous lesdicts liures,
& dr'amende aïibicráire. Le tout pour les cau-
ses contenues &camnlemenr déclarées audict

PnuilefgèV
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Alexandre
George, Recteur du

'
Collège de la

compagnie du nom
de Ieíus, ert lVniueríìté de Paris, permet
à Thomas B rumen, Marchand Libraire

Juré 5en ladicte Vniuersité, d'Imprimer
ou faire Imprimer ,£« lettres nouuellesdu

luppon j touchant tmxtnçement de Uchreílicn-

té^en ces pays U^del'anl^Sz.
Faict à Paris le 15. de Décembre 1585.

A. George.












